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té film célèbre et très discuté de Max Ophiils ■ ’• ^
prend aujourd'hui'l'affiché à l'Elysée. /;, ;-
pArwis et.connaissances, cinéastes, critiques ou cinéphiles, 
de tous les."spécialisîes" dont j'apprécie le goût, ô'V r* : 
{'intuition et !q sensibilité, il ne Veil trouve aucun

y'ÀVfroiscins
Duitint,toute son1 enfance les gens du quart! 
fe^l^euina, pour hm bon plaisir, f % ^ r
Açttreize ans; je travail commence pour de bon, Plus question i;--: 
de dessiner !.. » Plusieurs.métiers, pendant quatre;ans.

•. ..

*é^V'.'L

Plusieurs métiers, pendant quatre 
, Au lendemain de l'armistice,

x-it-*

qui n'admire LOLA MONTESVr a écrit ^ . '* : f
François Truffaut; Et Jacques Audiberti : # ■ 
f'Jp cède au stupéfiant vertige de chef-d'oeuvre'*^ 
Wais iI va sans dire que cette oeuvre étrange,- 
§ la limite du bizarre, n'a pas rallié tous les suffrages, 
Spectateurs;'

W

et entreprend dés études de sculptured A ce moment^
ditril; ''quand on 'me parlait dé Rodih, Jé ne savais - 
pas si c'était le vidangeur, ou quelqu'un d'autre'''... .
Les années ont passé, des conflits difficiles ont.été résolus. 
Robert ,Roussil revient d'Europié, après un séjour dé cinq ans.

à vous maintenant de jouer ! 
i-dessus la vedette du filni, Martine Carol
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ROUSSIL

On ne juge pas d’une oeuvre en se référant à 
l’auteur, à sa vie privée, etc... Et l’art n’est pas 
affaire de compétition. L’oeuvre est faite pour 
elle, pour ce qu'elle vaut..

Robert Roussil a 38 ans. Il est trapu, porte 
barbe et sourit très souvent, l’air complice. Il est 
aussi loquace. Il aurait dit “j’ai 28 ans” qu’on 
le croirait tout autant.

—Dans votre travail, avez-vous toujours la 
sensation d'être du Canada, même si vous vivez en 
Europe ?

—On part toujours avec ses racines. Toutes 
mes sculptures seront marquées par mes origines, 
par moi. Sinon, je ferais aussi bien de m’acheter 
une machine à faire des cubes ! Tant que je serai 
Roussil, en chair et en os, je travaillerai avec tout 
ce que j’ai dans le ventre ...

» '•***■ '

Calme cl optimiste,

ROBERT
inaugurera, jeudi, ce (pi il appelle sa première exposition canadienne. 
Il parle de Vintériorité du bois et de la violence du fer.

Quand Robert Roussil avait trois ans et demi, 
les gens du quartier montréalais où il habitait trou­
vaient qu’il était artiste ! Tout le monde fut d'accord 
jusqu’à ce qu'il eût treize ans. Et puis tout le monde 
oublia \ cet âge, il commençait son métier 
d'homme, A la petite journée. Fini le dessin, “quand 
on travaille 1Ü ou 12 heures par jour”.

A 17 ans. c'est l'enrôlement dans l'armée, la 
guerre est en marche. Jusqu’à 20 ans. Puis l’armis­
tice est: proclamé. En même temps, le gouvernement 
offre aux anciens combattants qui le désirent la 
possibilité d’apprendre “quelque chose”. Un métier 
Ancien combattant. Roussil s’inscrit, dans le cadre 
de ce programme, à l“Art Association", au Musée 
des Beaux Arts Département de la sculpture.

Et au cours des premières semaines, il s’est 
demande, entre autres, qui pouvait bien être ce 
Rodin dont on parlait de temps à autre. Etait-ce le 
concierge ou un professeur célébré ?...

Roussil arrivait aux cours entièrement libéré 
d’entraves qu’il n'avait d’ailleurs jamais eues. Et en 
un certain sens, on peut se demander si ce n'est pas 
une chance inestimable pour un être de talent.

en sculpture... Mais ça m’a fait comprendre 
notre monde quand j’étais très jeune. Encore 
aujourd’hui, je sais que si la sculpture ne marche 
pas, je pourrai prendre une hache et aller couper 
des arbres... Ce n’est pas nécessairement une 
bonne affaire que d’arrêter d’aller à l’école si 
jeune, de conclure, toujours en souriant le sculp­
teur Roussil.

—Avez-vous des projets ?
—Je veux organiser un symposium, en France,

comme il y en a eu en Autriche et en Yougoslavie. 
Mais en France, ce sera plus difficile, à cause des 
galeries.

—Qu’est-ce qu’un symposium, une réunion de 
sculpteurs ?

Roussil vit en Europe de façon quasi ininter­
rompue depuis cinq ans. Il est de passage au Canada, 
pour il ne sait encore combien de semaines, à l’occa­
sion de l'exposition de ses oeuvres, à la galerie 
Dresdnere. Une galerie dont il dit beaucoup de bien, 
en évoquant quelques souvenirs aigres-doux qu'il 
conserve de certaines autres ...

On le croit assez bien car le langage de Roussil 
n’a pas été transformé par une longue séparation 
du Canada français.

—Pourriez-vous retracer brièvement votre 
carrière ?

— Pourquoi demeurez-vous en Europe ?
- L'art n'est pas une affaire de compétition.

Ici. l’esprit est justement à la compétition. Ici, 
l’architecture intègre la sculpture, ce qui fait que le 
sculpteur finit par s’engager dans.des cadres déter­
mines par d'autres et il fait de la décoration.

"La sculpture et l'architecture sont des arts 
valables en eux-mêmes. L’intégration de la sculpture 
dans l'architecture est impossible. S'il se produit 
qu'une sculpture convienne à l'esprit d'un édifice, 
tant mieux, ça marche Mais pas autrement. 11 ne 
faut pas faire de la sculpture en fonction de l'archi­
tecture. Une oeuvre qui est faite en fonction d'une 
autre, ce n'est pas valable. On n’a qu'à trouver des 
sculptures et à les placer dans les édifices. Picasso 
a déjà essayé, pour ['UNESCO, de travailler en fonc­
tion île la bâtisse. 11 a fait une de ses moins bonnes 
oeuvres.

— J’étais artiste à 3 ans et demi... Dans le 
quartier où je restais, j’étais reconnu comme tel. 
Jusqu’à treize ans, alors que j'ai commencé à tra­
vailler, on me demandait de dessiner. Je faisais 
aussi des figures en glaise. Mais quand j’ai com­
mencé à travailler, 10 ou 12 heures par jour, il n’a 
plus été question de dessin. A 17 ans, je suis entré 
dans l’armée pour en ressortir trois ans plus tard, 
à la fin de la guerre. On nous offrait des cours. 
Comme je savais que j’étais habile de mes mains, 
j’ai choisi la sculpture à l’“Art Association”, .qui 
était l’école des anciens combattants. C’était en 
1946.

—Voici. Il s’agit de choisir une dizaine de 
sculpteurs réputés ou non mais qui ont du talent. 
On les rassemble dans une ville, on les y garde 
pendant trois mois ou davantage, on leur fournit 
les matériaux qu’ils désirent. Aux frais des ama­
teurs d’art, des associations, etc ... Ces sculpteurs 
peuvent venir de partout. C’est une rencontre 
internationale. Dans la ville choisie, les sculpteurs 
sont appelés à fabriquer une pièce sur un terrain 
déterminé qui devient par la suite un parc inter­
national.

“C’est ce qui s’est fait en Yougoslavie. En 
Autriche, cependant, le gouvernement a aidé les 
sculpteurs, mais il a été décidé de vendre les 
meilleurs oeuvres, après les travaux, de garder le 
tiers du prix et d’en remettre les deux tiers au 
sculpteur. C’est une mauvaise politique, car les 
meilleures pièces partent et ce sont les moins 
bonnes qui demeurent. En Yougoslavie, il y avait 
des sculpteurs de partout, des pays d’Europe et 
d’Asie.”

“De 1946 à 1956, tout ça a fait du bruit à 
Montréal. En 1948, par exemple, la police munici­
pale est venue chercher une sculpture, au Musée, 
pour ... indécence. Chez Agnès Lefort, un avocat 
de Montréal démolit une de mes sculptures qui 
le choquait...

“On sent, ici. qu’il y a une grande soif. Qu'il 
v a un élément assez dynamique. Mais pour dé­
passer un certain stade, il faut aller à l'extérieur. 
On sent qu’il y a une forte évolution. Il y a beau­
coup de galeries, les propriétaires commencent à 
traiter les artistes convenablement. Mais il n’y a 
pas encore eu le grand coup.

“Et puis il y a eu l’atelier libre, avec Vaillan- 
eourt. La place des Arts, comme on l’appelait. 
C’était sur la rue Bleury, dans l'ancien atelier de 
Souey. La Ville a tout fait pour nous sortir de là. 
Finalement, c'est en prétextant le danger d’incen­
die que l’on nous a forcés à déménager. Vaillan- 
court y est retourné par la suite. En 1954, encore, 
c’est grâce à Pellan que j'ai été admis à participer 
au Salon du Printemps...

“Puis en Europe., l'artiste a ses pleins droits.

—Ne croyez-vous pas que le fait d'avoir aban­
donné l’école à treize ans. d'avoir travaillé dès cet 
âge, vous ait aidé dans votre carrière ?

—Je ne pense pas... Le travail à treize ans 
n’est pas une nécessité pour faire une carrière

—Vous avez déjà participé à un symposium du 
genre ?

—Oui, celui de la Yougoslavie.
—Pourquoi est-ce que ce sera plus difficile 

en France ?
—A cause des galeries. Parce qu’à ce moment- 

là, la compétition organisée n’existe plus, toutes 
les valeurs sont remises en question. Les galeries 
n’aiment pas beaucoup qu’un sculpteur sur lequel 
elles misent beaucoup produise une oeuvre soudai­
nement et publiquement dépassée par un sculpteur 
inconnu qui travaille en même temps que lui, sur 
le même terrain. C’est pourquoi ce sera difficile, 
mais nous comptons bien l’organiser pour 1 an 
prochain, à la fin de l’été.

—Y aurait-il des sculpteurs canadiens qui se­
raient invités ?

—Vaillancourt et peut-être un autre.. •
—Un propriétaire de galerie, à Montréal, a dit,
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Solos: jean-yves Iétourneau

ixte: jacques keable

''■>:> passé. que la sculpture était ‘‘l'art de l’avenir”, 
ju'en pensez-vous ?

—En Europe, en tout cas. c’est déjà ça. Au 
noins pour ce qui est de l'activité immédiate, le 
culpteur est en avance. L’exposition du sculpteur 
.'organise et si c'est fort, crac, comme cela, ça 
•appc ... La sculpture peut refléter de manière 
oncrète l’évolution du monde. C’est la forme 

: aillée de la matière. Ça ouvre un chemin beaucoup 
dus large que la peinture.

—Si je vous demandais votre définition delà 
culpture. que me diriez-vous ?

—Je n'ai jamais pensé à définir la sculpture, 
lit Roussil. Je n’v pense jamais. Tout ce que je 
eux dire, c’est que la sculpture est très active et 
ju’elle est appelée à acquérir des dimensions nou- 
elles. J’y trouve des possibilités énormes. Un 

>eintre dirait le contraire et me dirait que ce 
l'est pas vrai, mais ...

A la galerie Dresdnere, où l’exposition s’ou- 
■rira au cours de la prochaine semaine, quelques 
nèces de Roussil ont déjà été installées. Au centre 
le la salle, une grande et belle pièce, en bois, 
’endant la conversation, c’est un “cheval” que 

Aon transporte à l'intérieur. L’entrevue se pour­
suit. après un temps d'arrét.

—Avec quels matériaux travaillez-vous ?
—L'an passé, j'ai travaillé le métal et la terre

?uite. Des bronzes. J'ai maintenant une forge, 
’ne “bronzerie”. Je travaille aussi le bois. Mais 
e bronze m’intéresse beaucoup. Peut-être le fer 
mssi. La forge, c’est extrêmement intéressant. La 

.Manière de travailler qui est d’étendre, d’étirer le 
fer chauffé, etc., me plait énormément.

—Quelle différence faites-vous entre le bois et 
ie fer ?

—Le fer est un matériel structural.
—Voudriez-vous préciser ?
—Le fer est très violent. L’objet travaillé dans 

e fer n’a pas l'intériorité d'une pièce de bois. Le 
Ier est construit, non sculpté. Il coupe violemment 
l'espace. Il stiie. C'est une toute autre attirance 
rjue le bois qui lui a une grande intériorité. Le 
)ois est travaillé manuellement. Il projette. Le fer 

Coupe l'espace, il n'a pas d'intériorité comme le bois.
—Quels sont, selon vous, les grands sculpteurs 

Contemporains ? Quels sont ceux qui pour vous sont 
tf.es plus importants ?

La réponse tarde un peu et Roussil dit :
—Je n’aime pas tellement les expositions. Je 

•j'aime pas les musées, les endroits comme cela.
—Est-ce qu'il est facile, selon vous, d’apprécier 

• ?e pièce dans une galerie, une pièce entourée 
!■ ''autres, et que l'on voit pendant quelques minutes'?

—Il n’y a pas de lois, dans ce domaine. On peut 
apprécier, en peu de temps, une oeuvre. On peut 
l’apprécier après plusieurs contacts, ça varie. 11 y a 
des choses qui nous frappent, tout à coup, crac, 
c’est formidable... Je vois mon propre travail 
plusieurs années après qu'il est terminé. Je l'aime 
où je ne l'aime pas. Au moment où on le fait, ce 
n'est pas une question d’aimer ou de ne pas aimer, 
c'est que la pièce est tout à coup finie.

—Combien de temps mettez-vous à former une 
grande pièce ? Est-ce très variable ?

—Deux jours ou un an ou un jour. C'est très 
variable.

—Pour quelles raisons est-ce que les gens 
achètent des oeuvres d’an ?

—Les raisons peuvent être multiples. Elles 
peuvent être fausses. Mais ce n’est pas important. 
Que ce soit par snobisme, pour faire un placement, 
ou pour n'importe quoi, l'important c'est qu’il y 
ait un contact avec l'oeuvre. Parce que toute oeuvre 
a une présence. Et à la longue, elle finit par devenir 
importante et finit par dire quelque chose, quel 
qu'en soit le propriétaire. Vous voyez, par exemple, 
cette pièce? (Roussil désigne une longue pièce, au 
centre de la galerie). Elle est ici depuis quatre jour. 
Hier, on a dû la placer ailleurs. La salle a soudain 
paru vide.

—A ce compte-la. est-ce que tout simplement 
un gros volume déplacé ne laisserait pas lu même 
impression de vide ?

—Essayez, pour voir !...
Vous êtes arrivé depuis quelques jours seule­

ment, mais quelle impression avez-vous ressentie ?
—Tous les gars qui travaillaient en même 

temps que moi, quand je suis parti de Montréal, 
sont bien installés. C'est la grosse vie. Je suis 
ignorant de ce qui se passe encore. Mais j'ai l’im­
pression que ça va bien.

“Dans le temps, nous avions une activité assez 
forte. Nous avions des difficultés, des obstacles à 
surmonter. Aujourd'hui, tous ont l'air bien installés. 
Peut-être la nouvelle génération conduit-elle une 
bagarre différente.”

Il est maintenant midi, nous laissons Roussil 
qui a d'ailleurs un rendez-vous, après quoi il devra 
contribuer, à la galerie, à la préparation de sa 
prochaine exposition, qui s'ouvre jeudi prochain.

—Vous savez, c’est ma première véritable ex­
position à Montréal.

Souhaitons que personne ne se sente, comme 
jadis, des goûts de démolition, devant les oeuvres 
de Roussil. Et que les policiers de Montréal ne se 
rendent pas à la galerie, pour mettre sous arrêt 
quelque statue! —

choses de
théâtre

Jmii liûaud

Le problème des accents
1E théâtre, a-t-on dit. est 

-J l'image de la vie. Ou 
pourrait discuter longue­
ment sur cette assertion, 
vraie sous certains as­
pects. qui l'est moins dès 
qu'elle garde ce ton tie 
généralité, en faisant trop 
abstraction du rôle né­
cessaire de la transposi­
tion. Mais ce n’est pas là 
ce qui me retient aujour­
d'hui.

Le théâtre peut être, de 
façon certaine, accepté 
comme un reflet fidèle de 
la langue parlée par un 
peuple. On y trouve le ton 
général, la couleur, les ex­
pressions typiques et. na­
turellement. l'accent. 
Comme exemple resté 
dans toutes les mémoires, 
on ne peut citer mieux 
que la trilogie marseillai­
se de Marcel Pagnol

Reflet de la langue. le 
théâtre au Canada fran­
çais nous fait entendre 
une variété d'accents ini­
maginable. D’où il fau­
drait conclure qu’elle 
manque déplorablement 
d'uniformité. Il n'est pas 
meilleur endroit que le 
théâtre pour nous le faire 
constater. Encore l'autre 
soir, un spectacle auquel 
j’assistais m’a fait penser 
à la tour de Babel : les in­
terprètes parlaient tous la 
même langue, bien enten­
du. mais dans une gamme 
d'accents si divers que 
l’on en perdait le sens 
de l'illusion scénique pour 
songer au mal qui est à la 
source dé ce salmigondis.

Comment se laisser 
prendre par l'intérêt de 
tel drame lorsque la jeu­
ne première parle "à la 
parisienne” et le jeune 
premier “à la canayenne”, 
alors que le dramaturge 
veut nous faire croire 
qu'ils sont frère et soeur ? 
Quelle drôle d’harmonie 
entre ce jeune premier 
belge, ce papa français, la 
maman suisse, le traître 
québécois, la grand’mère 
outremontoi.se et l'amou­
reux gaspésicn !

L’étude de la langue 
manque manifestement

d’uniformité, il y a une 
marge énorme entre le 
parler de la jeune fille qui 
a fréquente les écoles de 
diction et celui du jeune 
homme qui sort d'un col­
lège de province. Parvien­
dra-t-on jamais à créer 
cette similitude d'accents 
si désirable ? La tâche se­
ra longue et difficile.

Ce que. pour ma part, 
je souhaite, c’est que les 
directeurs de spectacles 
prennent garde, en com­
posant leurs distributions, 
à ce problème des accents. 
Si l'action se passe à Pa­
ris. qu'ils choisissent des 
interprètes dont l'accent 
ne détonnera pas eu un 
tel milieu.

Je sais qu'il n'est pas fa­
cile de retrouver la mê­
me origine de langage 
chez un nombre donné 
d'interprètes. Mais je pré­
fère encore ma foi ! un 
comédien inférieur qui 
parle proprement à celui 
qui vous arrive, en plein 
salon parisien, avec une 
phrase du plus pur accent 
paysan de Sainte-Emilie. 
Je n'ai pas plus de prédi­
lection pour la demoiselle 
qui s’est fait, par une dic­
tion outrée, un langage 
dépourvu de tout naturel 
et pétri d'affectation, que 
pour celle (pii nous lance 
des mots dépourvus de 
toutes ses syllabes.

On a déjà signalé l'ar­
tificialité de certains 
cours de diction, mais on 
peut souhaiter que leurs 
professeurs portent au­
tant d’attention à la lan­
gue courante de l’élève 
qu’à celle des “morceaux 
à dire”.

Recherchons le juste 
milieu, là comme ailleurs. 
Exigeons des écoliers et 
des collégiens, comme de 
la part de tous nos ac­
teurs. un langage correct 
qui ne soit pas ampoulé, 
un ton de circonstance 
qui ne soit pas du chan- 
tonnement sans musique. 
Par-dessus tout, recher­
chons à la rue comme à la 
scène un langage qui soit 
harmonieux et naturel.
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Dernière 
conference 
publique de 
P.-H. Simon

Pierre-Henri Simon, criti­
que littcr.iire au tournai Le 
Monde et professeur a I Uni­
versité de Fribomq donne 
ra une dernière Confèrence 
publique à l'Universite de 
Montreal, lundi soir avant 
de retourner en France Le 
sujet : "Impasse eu crise 
de conscience de la |eune 
littérature française". M Si­
mon est a Montreal depuis 
une couple de semaines, pour 
enregistrer un cours rur le 
roman français qui passera 
dans la sérié des cours tele­
vises de l'Universite. Il a 
donne une premiere confe­
rence pvblique le IS septem­
bre. Celle de lundi soir eura 
lieu a la salle M-41S, é 
8b. IJ.

Max Ophuls, avec Martine 
( ami Peter I slmov et Oskar 
U enu i Tous les jours a 7 30 
it 10 (Hi pm. I.e dimanche a 

5. 7 30 et III p ni. Salle 
l.iseiisfeio mêmes horaires:

l e rendez vous de minuit", 
de Roger Leenhardt, avec Lili 
l’almei et Michel Auelair.

Lan y o Il Cî'tlJ- FRANÇAIS et RIVOLI: "Le
Kennelh Wil- monde «le Suzy Wong’’ tt “Un
J.imcs el k s» andale .i la t 'owr'L
tu. Xiw . 40, GRANADA et PAPINEAU :

"Le momie de Su/y Wong". 
13 3.7. I 33. I: 03 "l it -cauda­
le a la (.'mil' '. 3 T3. U:30.
10 30

IMPERIAL : "The wonder­
ful world of the brothers 
linmm " I He histoire lécri- 
• i : : i • racontée en Cinerama: 
i. 30.

KENT : Wall/ of the To- 
leadors". avec Daily Kobin et 
Peler Sellers. 13 30, 3 33, 5.00 
7 -10 el 11:15.

LA SCALA : "la* proscrit’*,
■ L'homme à limpcrinca- 
hh . "Mes sept petits chena­
pans" Ouverture des portes : 
sm semaine a .7 30, le diman­
che a 13 30.

LOEWS : "Two weeks in 
another Town", avec Kirk 
Douglas et Dahlia Lav i 10 0.7, 
13 30. 3 3.7, 4 30, 7 05, 9:25.

MERCIER : "Le grand 
Sam" 12 (Kl. 3 13. ti 44. 10:15.

Le t enard du desert”. 1:40, 
5 11, « 43

MONKLAND : Boys night 
out” 1:00, 5:30, 10 (K) "Loli­
ta" 3 55. 7:35

OUTREMONT : "A Majo­
rity of One ’ I 00. 3.40, ti 30. 
y (Kl

PALACE : "Hemingway*s 
Adventures of a Young Man", 
avec Kiehard Beyiner et Paul 
Newman La jeunesse d'He­
mingway et celle dis F.tnls- 
l tus 1(1 20. 1 (Kl. 3:35. il 20, 
y 05.

PASSE-TEMPS: "Vacances 
d i te 13 00. 4 40, Il 40.

Kl’7. appelle Berlin". 3 10. 
t 10. "Bagarre à Apache 
Wells” 1.45. 6:45

PLACE VILLE MARIE :
Km eaeio ’70" Anita Fkherg 

et Fellini. Komy Schneider cl 
Visconti. Sophia Loren et de 
Sva 12 H), 3.(Kl. 5.50. 8:35.

PRINCESS: "King-a Ding
Kyllim”.

RITZ: "Comment qu’elle 
<-t". avec Kddy Constantine. 
"Le cirque des horreurs" et 

Les paras attaquent Richard 
Bakalyan". Ouverture sam. 
v dim à 12 47, sur semaine 
«i â 4.’

SEVILLE: "Cinderella’ Le 
ballet de Prokofiev interprè­
te par le Théâtre Bolshoi. 
2.00 et 8:15.

SNOWDON "Alvise and 
Consent", avec Henry Fonda. 
Walter Pidgeon et Charles 
Laughton Intrigues et dra­
mes dans les plus hautes sphé- 
tes politiques à Washington. 
2.00 et 8 30.

STRAND "The Phantom 
Planet". U: 55. 3:10, 6:25. 
y to "Assignment outer 
Space”. 10:25, 1:40, 4:55, 
8:15.

WESTMOUNT: •’Lisa".
1:45, 4 15, 6:50, 9:25.

PIERRE CALVE, qui donnera son tour de chant 
Chez Temporel, ce soir, à 10 h. et minuit.

théâtre

ANJOU — Reprise de 
"Blais. ", comédie de Claude 
Magnier. avec Andrée Lacha­
pelle, Pierre Theriault. Ca­
therine Begin. N ini Durand, 
Maria K r i < n s. I lanielle 
Alexandre et Marcel Cahav.

COMEDIE CANADIENNE
— Reprise de "Requiem pour 
une nonne", de Faulkner. 
Camus. Avec Monique la pa­
ge. Yves Letourneau. Bi noit 
(■irard el 6 autres Mise en 
scene' L (1 Cnrriei Le 
samedi, à 2 h. 30: "Le men- 
leur”. de Corneille; le diman­
che. a 2 h 30: “L'ours et le 
pacha" Productions du Theâ- 
U o-lTub.

LA BOULANGERIE —
"Monsieur Bonhomnit et les 
incendiaires', du dramaturge 
allemand Max Friseh I n 
spectacle des Apprentis-Sor­
ciers.

LA POUDRIERE — A « 11.
40. ee soir, dernière de "The 
Voice of the Turtle ”, comédie 
de John Van Druten, avec 
.loan Blackman. Anne Butler 
et Walter N'assey, dans une 
mise en scène de Jack-ll. 
Crisp. _

ORPHEUM — Aujourd'hui, 
â 2 h 30 et 8 h 30. dernières 
de "Richard II", de Shakes­
peare Mise en scène de Jean 
Gascon, qui tient aussi le rôle 
principal. Aussi. Jean-Louis 
Roux, Guy Huffman, Victor 
Désy. 3.7 comédiens en scène. 
Une production du T.N.M.

STELLA — Les portes cla­
quent”, comédie de Michel 
Fermaud. dans une mise en 
scene de Gérard Poirier, avec 
Olivette Thibault, Henri Nor­
bert. Ktienne Auliray, Juliette 
R>h\ eau. Gaétan Lnbréche. 
Martine Simon, Colette Pro- 
v rucher et Kve Gagnîer l u 
spectacle du Rideau Vert. 
Jusqu'au 15 oct.

ma
mm

ANJOU — A 11 h 15. ce 
soir. Ginette Ravel et Raoul 
Kov

CHEZ TEMPOREL (A l'Es- 
♦erel) — Pierre Calve, chan­
sonnier. A 10 h. tt minuit.

beaux-arts

ARTLENDERS — Du 10 au
27 oc!.. peintures de Sylvia 
Ai v. Du mardi au samedi, 
de" l h. à 5 h. : le mercredi 
soir, de 7 h. 30 à Ô h. 30.

ART-TEC — Jusqu'au 15 
octobre, huiles récentes de 
Pierre Faucher. La galerie 
est ouverte tous les jours, de 
10 h à 6 h. et le mercredi 
soir de 8 h. à 10 h.

dominion gallery —
Jusqu'au 15 octobre, sculptu­
res. monotypes et dessins de 
Sybil Kennedy. Tous les jours 
de i h. à 5 h. 30, sauf lu 
dimanche.

COLLEGE JEAN-DE-BRE- 
BEUF (Pavillon Lalemant)
— Les 9 10. Il et 12, au soir, 
de 7 h. 30 à 10 h., photos de 
Jean-Louis Gravel.

EATON (9a étage) — Jus­
qu'au 17 oct.. expo de 42 
peintures, oeuvres des mem­
bres de The Lakeshore As- 
soeiaiion of Artists.

GALERIE AGNES LE- 
FORT — Du 10 au 27 octo­
bre. huiles, gouaches, gravit­
ies et sculptures de Karel 
Appel.

GALERIE CAMILLE HE­
BERT — Jusqu'au 15 octobre, 
les artistes canadiens de la 
galerie. Peintures, sculptu­
res et aquarelles. Tous les 
jours, sauf le dimanche, de 
10 h. à 6 h.

GALERIE DRESDNERE —
A compter du 11 oct., le 
sculpteur Robert.Roussil.

GALERIE CLAUDE HAEF- 
FELV _ Jusqu'au 27 octo­
bre. eaux fortes et litogra- 
pliies de Bissière.

GALERIE DENYSE DEL- 
RUE — A compter de lundi, 
jusqu'au 13 oct., huiles et 
gouaches de Germain. Dû 
lundi au samedi, de 11 à fi h., 
le mercredi soir, de 8 à 10 h. 
30. et le dimanche, de 2 à 
6 h.

GALERIE L'ART FRAN­
ÇAIS — Oeuvres récentes de 
Henri Masson et de Goodrid- 
gc Roberts. La galerie est 
ouverte le vendredi soir jus­
qu'à 9 h , et le samedi jus­
qu'à 5 11

GALERIE LIBRE — Jus­
qu'il! it: oct., oeuvres récen­
tes de Réal Arsenault. Du 
lundi ru vendredi : de 10 h.j/ÊSB
x[m

à 6 .1. : le Muni ili : ,)<. w 
a 5 ii. 3lt

GALERIE M0RENCY
Jusqu'au 13 oct . toiles réce 
tes de Paul-Ktnile Genre 

GALERIE RITA HU0T 
Jusqu eu 11 oct.. oeuvres er 
phiq jcs de Liliane Mor"sn 

JOYCE TEFF _ Du î2 a 
21 oct.. huiles de Marion Pe 
let et monotypes de Lvn 
Studlium. De 4 h. a ]»’ 
tous le. jours 

M.L.F. — l)u !i au 23 oct 
au 3419 de la nie Simpsu 
expo-venu* de peinture co. 
temporaine organisée par 1 
Mou .'"ment laïque de langu 
française, dans le cadre d 
sa campagne de souscriptio 
De 2 h. a 6 li et de 7 h 
10 h 30 

MUSEE DES BEAU 
ARTS — Jusqu au 4 nov.. "L 
conlrbuiion hollandaise 
développement alternation 
de l'art depuis 1945".

"La peinture hollandaise 
la fin du XIXo siècle'' : ali 
de compléter la grande ex 
sition de peintture hoilanda 
se co îtemporaim*. le Mu: 
présente une sélection d'oei 
vrcs de maîtres hoilandai 
bien connus comme BosIxht 
M a u v e. Israels, .Varda1 
Weissenliruch et les membre 
de 'a famille Maris.

(GALERIE XII) - Deu 
derniers jours oeuvres gr 
phiques de Rita Brianski 
sculptures de Gord Smit 
Du 12 au 28, peintures de 
R. .MacDonald, et de llami 
ton et Kthel Seatli.

(GALERIE DE LET 
BLE) — “Personnages cél: 
brc*s et artist* - amateurs' 
Jusqu'au 26 ne! Peintres d 
dimanche.

PENTHO U S E GALLER
— Jusqu'au 2 nov , iieinture 
d'Alfred Pinsky et sculpti 
res de Claude Roussel. D 
9 h. a 6 h., du lundi au vei 
dredi.

WAODINGTON GALL 
RIES — Jusqu'au -'0 OCt 

peintures de Charles Stege 
man. Du lundi au samed 
de 9 h. 30 a 5 h. 3<i.

WALTER KLINKH0F 
GALLERY — Jusqu'au 15 (K 
“Paysages du Saguenay' 
peint tires de l ient Gagnon.

HOTEL MONT-ROYAL —
De mardi à samedi : Salon 
de haute-fidélité. Plus de 200 
fabricants d'appareils de hau­
te-fidélité et de stéréophonie 
exposeront leurs produits les 
plus récents. L'exposition se 
tiendra dans différentes sal­
les de l'hôtel. La journée de 
mardi sera réservée aux ven­
deurs, mais le grand public 
pourra visiter l'exposition et 
écouter les appareils dès mer­
ci edi. Heures: mercredi.

jeudi et vendredi, de 4 b.
11 h. p.m. . samedi, de mit 
à 11 h. p.m.

COMEDIE - CANADIENS
— Samedi, le 13. a 2 h. 30 
Orchestre de chambre Haï 
House, de Toronto Chef dot 
chestre : Boid Nrel Soliste 
1 1 o il a Konibrïnk, soprani 
Concert pour les jeunes de 
à 25 ans. Le même ensembl 
se fera entendre le leiidcmai 
pour les membres de la si 
cicté Pro Musica.

irâaitanifiiiwiiiW33Z2S

1

^,of:QUES PELLETIER a dessiné les décors de Robert Thomas que le TNM p. - ntera, dès le 13
Piege pour un homme seul”, suspense policier de octobre, à l'Orpheum.
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FAUCHERédification

niure un talent

franc
dizaine de gouaches, 

: huile3 de grand tor­
i'., toutes pièces >ignée3 
.. inaugurent la saison 
inyse Delrue. Germain 
plus peintre : Ses grands 
>etits tableaux s'einplis- 
ane écriture spontanée 
les graffiti des enfants 
murs dt 
l'école

La main de Germain semble 
n'avoir plus été que l'instru­
ment fidèle, instrument sismo- 
graphique) pour enregistrer sur 
le tableau les humeurs de ses 
plus secrètes pulsations. C'est 
un art intimiste, d'une faussa 
délicatesse. Un art de cris, 
d'émoi.

II faudra apprendre à lire ce 
langage personnel : Et c'est ce 
que nous ferons peu à peu. Ses 
tableaux montrent une impor­
tante croisée de chemins : di­
vorce éclatant, héroïque pro­
testation. V e n u e du monde 
physique et réel, du monde à 
“connaître” sans le fard du ro­
mantisme lyrique, agonie de ce­
lui, psychologique, où les senti­
ments aveuglent la connaissan­
ce :

Enfin, un art qui demande 
réflexion, qui appelle une lente 
digestion., une méditation et une 
pénétration quelque peu savan­
te. Ce n'est, ici. ni le lieu, ni 
le moment d’entreprendre pa­
reille analyse. A u x curieux, 
amateurs, de se rendre compte 
chez Delrue. Un dialogue est 
demandé, un peintre s'est mis 
à écrire comme les enfants aux 
murs des rues :

vrai
ressemblent. Mêmes tons aux 
ocres timides, aux jaunes gri­
sonnants. On pense aussi à des 
paysages rapportés sommaire­
ment par des rescapés d'un 
monde détruit, à reconstruire 
selon des plans généreux et bi­
zarres, par des ouvriers d'une 
patiente résistance ! C'est une 
sémantique inédite, un art éton­
nant. rigide et austère, qualités 
heureusement mises en équili­
bre par les mouvements d’un 
libertaire en délire. Art d'évo­
cation, art tumultueux par ses 
lignes abondantes aux trajets 
inattendus. Le métier rappelle 
quelque peu celui d'un Feito 
(chez Camille Hébert) ou, plus 
près de nous, d'un Ileppen. en 
moins épais, en moins labo­
rieux. en plus latin.

Germain a donc laissé se dé­
canter ses orgiaques visions 
“moutarde" d'il y a un an et 
demi. Il est au stade d'une plus 
grande sobriété, d'un dépouille­
ment volontaire. Picturalemeiit, 
c'est la maturité évidente. Cer­
taines des ses gouaches, tou­
tes en gris, b 1 a n c et noir, 
sont d'une écriture envoûtante.

i ville, au re­
laie écriture 

ient linéaire. Un gra- 
i y découvrirait sans 
ne mine de renseigne- 

•ur le peintre en état de 
Quant à moi. je ne 

e tenter d’y déceler, d’y 
le contenu purement 

Contenu vidé de cou- 
Jermain joue de beiges 

de jaune effacé, p,pr 
zones, si faiblement 

s qu'on dirait les reflets 
airage artificiel, une lu- 
néanmoins troublante, 

e aussi . contenu vidé 
les. La forme, en effet, 
nouveau Germain, lors- 

veut naître, s'amorcer, 
sitôt décomposée, mor- 
ir les incessants trafics 
*3 les artères, (ces li- 
ntjours creusées, iuci- 

ces tableaux. La pâte

J’avais vu déjà les oeu­
vres graphiques de 

Liliaune Morgan, chez 
Huot, les dernières sculp­
tures de Dine!, à l’Echop- 
pe et les gouaches et les 
huiles du jeune Germain, 
chez Delrue, lorsque je 
fis la découverte de ce 
nouveau venu citez Art- 
Tec, en face de l’Ecole 
des Beaux-Arts. 11 se nom­
me _ Pierre Faucher, et 
je ne crains nullement 
d’écrire, qu’à moins d’un 
accident grave, il se tail­
lera un chemin rayonnant 
dans le monde des beaux- 
arts. Monde qui devient 
de plus en plus difficile 
d'accès; ce qui d’ailleurs 
est excellent, nous débar­
rasse des faibles, nous for­
ce à une sélection de plus 
en plus imposante par la 
qualité.

Surtout, ne vous gênez 
pas pour fouiller dans le 
cartable de la galerie. 
Cette "violation de domi­
cile” vous fournira l’op­
portunité d'y découvrir 
des encres aux lumières 
vives et pures, aux des­
sins de structures solides. 
Illustrations captivantes 
de visions inédites, pro­
phétiques !

Ce jeune peintre étu­
dia quatre années aux 
Arts graphiques et voue 
à son maître, Dumouchel, 
un respect sacré. C’est la 
quatrième année qu’il suit 
les cours du soir de l'éco­
le des Beaux-Arts. Son 
exposition contient une 
quinzaine de tableaux qui 
(tous, sauf “Sans titre”) 
sont fabriqués à partir de 
gestes vrais et forts. De

grands machins pleins 
d’une mâle détermination. 
Des images aux contours 
virils. Le graphisme est 
noueux, les tons appliqués 
nerveusement, les cou­
leurs éclatent d’une net­
teté qui m’enthousiasme.

11 ressort de l'ensemble 
une stimulante impres­
sion de vie réelle malgré 
la facture abstraite. On y 
sent le chercheur passion­
né. se débattant devant la 
création, l’invention vive, 
étalant sans pudeur au­
cune les fruits d'une ima­
ginai ion saine. Ton géné­
ral : fougue : 11 rejette loin 
derrière lui nos décora­
teurs, je veux dire tous 
ces peintres-fabricants 
d’images jolies, il fait 
pâlir (et c'est étonnant 
pour un nouveau venu 
l’étoile d'un nombre im­
posant d’artistes à répu­
tation enviable.

C'est une peinture qui 
violente le visiteur. C’est 
clair, net et franc. C’est 
vigoureux, parfois brutal, 
parfois sauvage. C’est à 
voir et à encourager.’

“Le Nid” et “Albatros” 
sont l’ouvrage d'un ama­
teur. crudité de tons, 
empâtements généreux, 
d’un débutant surdoué ! 
Un amateurisme cinglant! 
“Le secret” , est un ta­
bleau d'une rare beauté. 
Faucher manie une palet­
te aux couleurs, aux har­
monies déroutantes, inso­
lites mais captivantes au 
possible (voir sans faute 
“So r ce 11 e r i e ”. surtout 
“Résurrection").

Une note triste, d’une 
sévérité détonnante dans

l’ensemble chez Art-Toc: 
“Séjour”. Une seule fois 
Faucher tombe dans le 
piège du décorât if-cou­
rant : c'est Sentinelle 
blanche”, 'Balade" me 
laisse aussi quelque peu 
perplexe mais "Le Mira­
ge" est bien un de ces 
étonnants tableaux à la 
Faucher. C'est d’une cu­
rieuse iconographie. Un 
Gagnon (Charles) mais ou 
plus coloré. Et si l’on veut 
voir une image tout à fait 
originale, ne pas manquer 
cet "Hippocampe”.

Les couleurs ternissent 
davantage avec "Ilbiza”, 
“Corrida-' et “Cortez”, ces 
tableaux sont faits de tons 
fauves, graves, images 
d'un monde austère, 

cloitré "La source”, dans 
la vitrine, est un grand 
collage, aux éléments d’un 
relief accusé, ("est l’ou­
vrage d'uu esprit curieux, 
excentrique.

Bon Dieu qu’il fait plai­
sir de faire pareille ren­
contre ' Il faut souhaiter 
maintenant que les ama­
teurs audacieux (donc les 
véritables amateurs) sa­
chent découvrir et ap­
précier semblable talent. 
L’exposition de Pierro 
Faucher, chez Art-Tec, 
vaut toute cette longue 
attente de l’été. Elle ré­
compense celui qui, com­
me votre serviteur, a le 
devoir de parcourir la 
multitude des expos de 
saison. Devant les ou­
vrages dynamiques d’un 
Pierre Faucher, ce devoir 
se métamorphose aussitôt 
eu un vif plaisir, une fé­
conde joie !

Claude JASMIN
épuisable
: rendre hommage à ce 

pleur. Il est infatigable, 
; dite II exposait, ici mô- 
i l'Echoppe, rue St-Denis, 

nier : Il récidive avec 
z. Tout de suite, on y voit 
• maturité dans l'exccu- 

, ses pièces. Il y a moins 
“grandes choses", élan- 

vu peu molle 
Plusieurs p 

ilides, plus consistantes, 
dispersées dans l'espa

est peint d'un blanc immaculé 
et sera consacré aux beaux- 
arts. Bravo

Dès l'entrée, à l’étage donc, 
montées sur des blocs de "plas­
tique-mousse”. toute une série 
de pièces solides : “Deux mon­
des", "Phlox future", "Inti­
mité", “Vorace” et “Vanité”. 
"Deux mondes", davantage, me 
satisfait visuellement. Morceau 
sobre, compact, pensé, ouvragé 
avec un métier impeccable. 
"Vorace" aussi est solide et 
joue bien avec l’espace qui 
j'entoure, le cerne, le gratte, 
le pénètre même. "Convexe et 
concave” a des masses et des 
trous bien distribués C'est

leurs sur bois s'essaient à e» 
genre de truc. Mais, une partie 
seulement des ouvrages de 
Pinel pèche par ce travers. 
“Parodie”. "Ma lyre”, “Grap­
pe", “Belle de jour” font pour­
tant bibelots de luxe. Est-ce à 
cause de leurs dimensions, oit 
n'v voit que des projets en haut- 
relief pour décorations architec­
turales, ce qui. bien sûr, serait 
déjà pas mal : Sculptures d'un 
art mineur : “Contrainte” et 
"Flammes” (ce dernier d'un ex­
cellent mouvement » sont de 
bons morceaux. En somme, il 
sera impossible d'ignorer ce 
sculpteur productif et cher­
cheur, si. de nouveau. “Cana­
dian Art” parle de nos sculp­
teurs importants.

un peu

ns tout d suite de cette 
ion à l'Echoppe du jeune 
On y a instruit tout un 
qui remplit la moitié 
mteuble, le “haut-lieu"

Exposition SOLDATS ET 
FIGURINES 

DE
COLLECTION

List» sur 
demand« 
FIGURINES 

HISTORIQUES 
C P. 62

IBERVILLE QUE.

EXPOSITION
tés plastiques intrinsèques ! 
Ainsi “Oiseau spatial", à force 
de l'examiner, me convainc : 
aussi de ses qualités esthéti­
ques.' Les volumes de cette 
sculpture sont finement médités.

En fait, le danger qui guette 
Dinel, et tout ce genre de sculp­
ture à "formes libres” (free 
shapes) est bien cette désagréa- | 
ble impression d'usinage, de 
manufacture. Un agaçant senti- ; 
ment de “stéréotypé” ! C'est j 
que tous les apprentis-sculp-

Galerie
5 octobre 15 octobrei iam.t 1 h. à 5 h. p.m. DRESDNERE
ALERIE ALTER LINKHOFF2170 ru3 Craacart, Mantraa! Cent ar.i de controverse 

1850 1950 
Peintures provenant 
de la collection de

Montclair — 4344691 ouest, Sherbrook AV. 8-7306

E.xjutsitioii WALTER P. CHRYSLER Jr, COURS DE 6 SEMAINESCOURS DU ROBERT
ROUSSIL

Comprenant des oeuvres d» Bou* 
guereau, Degas, Gauguin, Matisse, 
Manet, Van Gogh, Jawlensky, Kan­
dinsky, Henri, Picasso, Prendergast, 
Renoir, Soutine, Toulouse-Lautrec, 
Whistler.

CERAMIQUE

IESSIN-PEINTURE EMAU sur CUIVRE
PEINTURE i l'HUlLE et DESSIN

PERIODE DE 2 HEURES
• MATIN : 10 h»ur« • A?*S5-MIOC I heur» • SOIR : 7 h. 30

Equipement nt:9Ui>'« jvk membres désireux d'y venir 
travailler «n faut temps

INSCRIPTION : taux tax jaurs ai 1 i S h. le jeudi jusqu'à 9 h. p.m.

D'APRES MODELES VIVANTS
Les cours commenceront au début d'octobre 

Inscriptions reçues dès maintenant
PROSPECTUS ENVOYE SUR DEMANDE 

EN COMPOSANT 273-6148
o--* en écrivant à 63 ch. de la Côte Ste*C**herina, Mtl 8

Sculptures récentes Jusqu'au 4 novembre

Çalerie J^Çationale
RUSS ELGIN ET SLATER, OTTAWA 

ENTREE GRATUITE

ffsila ^JJuotATELIERdû 1T au 27 oct.Ecole d'art du " -Royal LA. 2-90911253 OUI AMHS.lSr

«TLENDHB:
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JEAN-PIERRE FERLAND reçoit ici le “baptême” de son parrain spiritue 
France. Jack Diéyal. promoteur de “Chansons sur mesure”, concoursintf 
tional de composition que Ferland remporta il y a quelques mois a Bruxe 
Jean-Pierre ferland est depuis le 2 octobre la vedette "américaine” de la 
de 1 Art. avec Jean Rigaux et Amalia Rodriguez. Notre concitoyen a é 
ment paru, avec dix vedettes internationales, au programme radiophon 
•Musique aux Champs-Elysées”, réalisé au Palais de Chaillot devant 6 
personnes et retransmis par toutes les chaînes de radio européennes.

SPECTACLE MUSICAL HAUTE-FIDELITE MONTREAL 191 
Hôtel Sheraton Mont-Royal 

les 10. Il, 12 et 13 octobre 
PRIX D'ENTREE 50 CENTS

Fnfanu ét memj d« lé *ns, accompagnas d'adult**, admis gfituittm«ni)

HORAIRE
Mercredi, jeudi et vendredi 4 p.m. à 11 P
Samedi Midi à 11 P
VENEZ VOIR ET ENTENDRE CE QU'IL Y A DE PLUS RECENT EN FAIT DE HAUTEFIDI
• ^pcerei s heuie-fideiné • Orgues électroniques

domestiques , Stéréo sur rub5n.eî sur «disqu
• Composants d'eppereds haute- • Magnétophone, disques et e!b

tjdelitë et d'audition • Accessoires de haute-fidélité
Venez visiter plus de 40 pièces d'exhibits où se trouvent groupés pour '
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musique Jean ? all era fui

Un triomphe pour Maazel 
et l'Orchestre 

National Français
L ORCHESTRE NATIONAL FRANÇAIS 

*u Theatre Saint-Denis
d orchest re : Lenin MAAZEL

PROGR AMA/E
Mendelssohn
Stravinsky
Debussy
Rave!

Saint Denis un concert du défunt 
En ]94û. : Orchestre National 

donnait un concert à iéfiise 
lomanes qui ont au moins 
n conjonction hier soil , au 

F rance sv trouvaient en

dernière visite de F Orchestré 
•vpociLS . Ticii5 avoiis coiiriu 13 
ta violence de Moscou, la bon* 
seoir rencontré dans toute sa

seulement, car cet orchestre que 
rd de National est plus que celui 

siriens de cette formation 
le travail de leur 
s profondes de la

tion, Les mi 
inbassadèurs qui. pa­
nt des richesses les p

;a discipline si humaine, de son

le naturel.

mais je vouorais dire sa. “moralité” et sa 
La clarté est au premier rang des éléments- du 
entend tout; mais il y a ia aussi une qualité 

aussi, beaucoup plus rare, qu'on ne pensé, et qui

qualités qui se sont révélées avec de plus 
esure que le concert se déroulait, auraient 

début de ia première oeuvre au program- 
Mendeissohn. Je n’y ai découvert que les 
lenoménologiques de l’orchestre : son sens 

•rité qui est "a la pointe de la note”, qui 
et que si peu d'orchestres savent produi- 

on de Mendelssohn était présenté dans sa 
ffle n'y était pas. Lorin Maazel dirige 

la laisse pas s'évader dans sa juvénile 
été jouée avec un enthousiasme (au sens 
de la lecture quelque peu notariale des

"Pctrouehka" de Stravinsky que l'orchestre 
regions suprêmes de la générosité orchestrale. Cette 

precision de Maazel. sa connaissance incroyable de la 
ibîcmcnt servi une oeuvré qui trouve sa totale éloquence 

ui.ee comme par une sorte de cerveau électronique qui aurait 
(crie exécution restera inoubliable: l’Orchestre National 

prouvé qu'il était un des premiers orchestres du monde et 
iSerpréte incomparable de la musique contemporaine.

mis trie hédoniste du “Prélude à l'après-midi d'un faune” 
moins dans son temperament que la sensualité cérébrale

i. impi i ssn
de I lelntssy est 
de la deuxième suite de "Daphnis et Chloé’ de Ravel.

tiemissv sic

i- mon sens, légèrement en dessous de sa véritable 
avait fait place à la finesse, l’érotisme à l'amitié 

cm : une interpretation plus mallarméenne queAn

Maazel qui seniblt avoir la tête très froide, qui est un super ingénieur 
présidant a la mise er. place prodigieusement soignée d'un ouvrage dont il 
connaît les moindres secrets de structure, a été plus heureux avec le Ravel. 
On ne saurait imaginer exécution plus fidèle que celle qui fut réservée a la 
“Danse générale le Lever du joui-” et la "Pantomime" ont été agencés, 
ordonnés, par un maître qui -ait que la passion de Ravel est celle, toute 
intérieure, des trapézistes de haute voltige.

Le programma avait été admirablement choisi en ce qu'il révélait 
lotîtes les physionomies de l'orchestre, depuis sa virtuosité jusqu’à son 
style, mais j'aurais souhaité en rappel autre choe que ce Berlioz dont la 
rutilence orchestrale nous est archi-connue. 11 fallait certes que Debussy, à 
cause du centenaire de sa naissance, figure à ce programme. Mais enfin, la 
musique française a sûrement produit depuis les trente dernières années 
une partition valable : un compositeur français de notre temps aurait dû 
être représenté à ce concert.

Je ne m'en retourne pas moins chez moi avec le souvenir ému d'une 
présence très chère enfin it trouvée, telle de la musicalité française. C'est 
umme un nouvel état de g:ace.

axEMM-Lw-L-J, i

CLAUDIO ARRAU donnera cette saison au Philharmonie Hall du LirJ 
Venter de New York huit récitals consacrés à Beethoven, au cours dc-scl 
J fera entendre les 32 Sonates et les “Variations Diabelli". Le célèbre pial 
chilien donnera un récital à Montréal le dimanche soir 14 octobre au Htrf 
estes. Ce récital, également consacré à Beethoven, inaugurera-la -••Sériel 

i Lands Artistes” qui nous fera entendre plus tard dans ia saison YictoriJ 
Los Angeles et les Solistes de Zagreb. 1
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LE TOUR DU MONDE

PIERRE MONTEUX
••■î par U Sacre 

r»"«î* in excellente 
saiiri quand même !"

Pierre Monteux qui <iiri- 
;ej, comme on le .-.nif. la 

liremière du "Sacre du prin- 
| emits" au Théâtre des 
Jh.imps-Elysées le 20 niai
I tld. vient de faire une autre 

lleclaratiou très remarqué*
lu sujet de son métier et 

|le la musique en général A 
.mires dernièrement, Moo- 

j eux laissait entendre que le 
| Sacre" l'enthousiasme Iteau- 

nioins qu'autrefois "Je 
iis tue par ce rythme-là . . .

II j vais diriger le "Sacre" 
lieux autres fois seulement, et 
1 ill.' s jamais ensuite : tout 
ll'jbord au Royal Albert Hall 
1 > 2> mai prochain, jour du

30e anniversaire de la créa­
tion de l'oeuvre ; ensuite je 
dirigerai le "Sacre" le jour 
de mon 100e anniversaire Je 
naissance !”

Stravinsky, qui est pré­
sentement en Russie, a été 
invité à composer une oeuvre 
à cette occasion et a venir la 
diriger lui-même.

Monteux vient d'enregis­
trer la Neuvième Symphonie 
de Beethoven, le "Lac des 
cygnes" au complet et "Ro­
méo et Juliette” de Berlioz 
avec l’Orchestre Symphonique 
de Londres. "11 m'a fallu at­
tendre d’avoir 87 ans pour 
qu'on me laisse enregistrer 
la Neuvième, dit-il avec un 
sourire en coin. La Neuvième 
signifie pour moi plus que 
toute la -musique française 
que j'ai dirigée jusqu'ici, 
exception faite de “Roméo et 
Juliette” et de "La Damna­
tion de Faust" de Berlioz.”

Et quel est le secret de la 
longévité de Pierre Monteux '.' 
Madame Monteux nous te 
donne en mille : lever a -J h. 
30, coucher à 1 h. a.in., mas­
sage quotidien des bras et 
des épaules, repas légers faits 
surtout de fruits et de légu­
mes . . . sans oublier la prie­
ra quotidienne devant le petit 
autel (prie-Dieu, fleurs. Vier­
ge miraculeuse? que Mme 
Monteux organise, quel que 
soit l'endroit où le couple s* 
trouve. La médecin de M 
Monteux lui a dit que sa pres­
sion était celle d'un homme 
de 40 3ns.

La 1S# Festival i.T- 
tarnational de Besan­
çon a été marqua par 
plusieurs premières 
auditions en France, 
notamment de la lia 
Symphonie de Darius 
Milhaud et de la lèra 
Symphonie du chef 
d'orchestre Antal Do­
rati. Parallèlement au 
Festival a eu lieu la 
12a Concours interna­
tional des jeunes chefs 
d’orchestre.
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NOUVEL ORGUE BAROQUE—La célébra organist* américain 

E Power Siggs inaugurara la nouval argua baroqu* d* la sali* 

| ReJpath au cours d’un concert ds l'Orchsstr» de chambra 

•McGill, la î navan-bra, Ca concart sera consacré à Haandal.

Lj metteur en scène Vladi­
mir Rosing, qui a monté à 
Montréal quelques spectacles 
pour l'Opera Guild de Pauline 
Donalda, fait la mise en scène 
de "Prince Igor" de Borodine 
à l’Opéra de Chicago cette sai­
son Rudolf Nureyev 'qui 
s’est enfui de soit pays, comme 
ou le sait et Sonia Arova se­
ront danseurs solistes de cette 
production.

Après quelques concerts "d'es­
sai” dans sa nouvelle salle du 
Lincoln Canter, ca n'est qua 
jeudi soir dernier qu* la Phil­
harmonique da New York inau­
gurait sa première saison dans 
son nouveau foyer. Premier* 
pièce au programma : l'”Ou- 
vertura Consécration de la mai­
son", qua Beethoven avait écri­
te pour l'inauguration d’uns 
salit da concert é Vienna.

Le mezzo américain Regiua 
Resnik fera ses débuts en Italie 
celte saison, chantant à 
la Scata de Milan ainsi qu’a Ve­
nise et à Naples. Elle chantera 
également le rôle titre de "Car­
men" pendant un mois à l'Opé­
ra de Marseille, à partir du 15 
octobre.

Pendant la pro­
chaine saison, lai im­
présarios Valmalef» 
présenteront aux mé­
lomanes parisiens plu­
sieurs grand* pianis­
tes, notamment Sam- 
son François, Rudolf 
Serkin, José Iturbî, 
Aids Ciccolini, Byron 
Janit at Emil Gilels 
( en Franc*, on écrit 
Guidais), ainsi qua 
l'orchestra des Musici.

La première d'un oratorio sur 
un texte de Jean Cocteau. "Pat- 
mos", a été donnée à Versail­
les. Au début, la musique de­
vait être écrite par Hindemith, 
mais finalement Cocteau confia 
son texte à un jeune composi­
teur français de 30 ans. Yves 
Claqué.

Juey Alfidl. chef d'orchestre, 
planiste et compositeur de 13 
ans que la reine do Belgique 
a appelé "un génie"), dirigera 
du piano son propre concerto 
et le 1er do Tchaikowsky, ce 
soir même au Carnegie Hall. Il 
sera secondé du "Senior Musi­
cians Symphony", ce nouvel 
orchestre composé de musiciens 
américains qui, pour une rai­
son ou pour une autre, ne 
jouent plus d'une façon active 
dans les grands orchestre pro­
fessionnels.

Ao cours des Se­
maines musicales in­
ternationales do Paris, 
qui s* dérouleront 
dans la Villa Lumière 
du 24 octobre au 20 
novembre, 32 concerts 
auront lieu, qui feront 
entendra des oeuvres 
da 37 compositeurs 
français ou d'école 
française et de 44 
compositeurs étran­
gers. Le public assis­
tera notamment è 30 
premières auditions 
(mondiales ou en 
France). Ces 32 con­
certs feront appel è 
3,000 instrumentistes 
français ou étrangers. 
On prévoit que 20,000 
mélomanes assisteront 
i ces Semaines.

Trois grandes rivales da 
l'opéra se trouvaient récem­
ment dans la même salle : 
Renata Tebaldi et Maria Cal- 
las assistaient à la Scala à 
une représentation des "Hu­
guenots” chantée par Joan 
Sutherland. Incidemment, le 
nouvel enregistrement do 
"Tosca" que Callas devait 

faire cette année avec Alfredo 
Kraus et Tito Gobbi a été 
remis i une date indétermi­
née.

ALEXANDER BROTT
...trois semaines en URSS

Le violoniste Ruggiero Ricci 
vient de faire une tournée de 5i 
récitals eu Australie et en Nou­
velle-Zélande. Mariait Ander­
son a également effectué une 
tournée de 17 concerts dans ces 
deux pays.

C'ast lundi prochain, I* I oc­
tobre, qu'Alaxandar Brotf s'en­
volera vers l'URSS, où il effec­
tuera pendant trois semaines 
un* tourné* d* huit concerts. 
M. Brott dirigera das orches­
tras dans chacun* des villes 
suivantes, k raison de deux 
concerts par ville: Moscou, Lé­
ningrad, Erivan (lerevan) (Ar­
ménie) et Tiflis [Georgia). Cett*

tournee de M. Brott fait parti* 
des échanges culturel entre no­
tre pays et l'URSS. Pendant té 
tournée, M. Brott dirigera l'un* 
de ses propres compositions, 
"Spheres In Orbit", écrite en
ms.

Dans le cadre de ces mêmes 
échanges culturels, Victor Feld- 
brill, chef de l'Orchestre d* 
Winnipeg, dirigera en Ukrain* 
pendant six semaines, au prin. 
temps prochain, cependant qu* 
Yuri Lutsiv, l'un des trois 
chefs de la Philharmonique 
d'Ukraine, dirigera, â la mè"" 
période, les orchestres dï W.n- 
nipeg. Calgary, Edmonîon ef 
Victoria.

Folklore 
au Majesty's

Miriam Makeba, chanteuse 
sud-africaine, fera ses débuts 
à Montréal lors du concert inau­
gural de la "Série de Folklore 
1962", au Her Majesty's, di­
manche 21 octobre à 8 h. 30. 
Mlle Makeba, vedette de la 
télévision américaine, a été la 
partenaire de Harry Belafonte 
lors de sa dernière tournée 
transcontinentale. Elle viendra 
ici accompagnée de ses musi­
ciens et chanteurs.

Dans la même série, le di­
manche 11 novembre, oit en­
tendra Joan Baez, nouvelle 
vedette de la chanson folklo­
rique américaine, qui a donné 
récemment un récital entière­
ment vendu au Town Hall aux 
Etats-Unis. Mlle Baez est pré­
sentement la chanteuse la plus 
en vogue aux Etats-Unis chez j 
les amateurs de folklore.

Le dimanche 9 décembre, on 
reverra le célèbre groupe des 
Weavers. En 1903, la "Série de 
Folklore" présentera Carlos 
Monloya le 17 mars et Theo­
dore Bikel le 28 avril.

Chanteuse favorite dans son 
pays natal. l'Union Sud-Africai­
ne, Miriam Makeba est à la 
fois chanteuse, actrice et re­
présentante d'une culture très 
riche. Sa façon unique d'inter­
préter la musique des Noirs a 
soulevé l'enthousiasma des 
spécialistes de ce genro aux 
Etats-Unis, et cela en peu de 
temps puisque Miriam Makeba 
a fait seî débuts nord-améri­
cains en novembre 1959, au 
programma de télévision de 
Steve Allen,

Cette émission fut suivie d'un 
engagement d’un mois au Villa­
ge Vanguard à New York, puis 
elle fut vedette au Blue Angel 
et à l'hôtel Waldorf-Astoria 
Elle donne fréquemment des 
concerts et a fait une tournée 
comme partenaire de Belafon­
te. Ella a participé aux Festi­
vals de jazz in Monterey et 
d'Evans ville.

à 8 h. 30 p.m.

eme

SAISON
DES CONCERTS DE LA

PHILHARMONIQUE de NEW YORK 
débute ce soir

BIEN ENTENDU !

AU
CADRAN



Gilles Marcotte

LITTERATURE 
QUI SE FAIT

COLLECTION CONSTÀraS;

\u lourd

Mll»t

LES LIVRES

Une critique 
engagée...

Andre EELLEAU

f.ilii • M;.n . nr i •. un it g;.i -:l droit < t \ïril
< <ii ilt ’- muvhs r.in. if mit > <:u minus, d'Octave 
fit .nazie a Holtuui (»!{.' ut if. 1 '.mirait plutôt allir- 
iiiri ur it s ht 'i.i.' i-> tjtii ( ni écrit tes oeuvres, 
f .-I il decent assez i u.ir. a (tes ït cuire des eludes
• u. ! lint tlt ! n m : ... put :< ‘•OHS it- title "Une 
littérature qui se fait", ;! que ie réflexe critique 
■lu/' iui > miî|=:«.:«■ a ■ : i (fi* vt ?, dessein — 
fait tir l'i tivn i.'tie- •<-iît dt comme.itaire de l'honi- 
■ • > rt (■ 11n<i . . -itgt r.ct d ..‘0 « xar.-ven. d'un état de 
la question, eonuiH si ‘écrivain était d'abord une 
] < t ut* t. n marche hasardeuse vers une j.-roblé-
• ii.'itifj’n Aimât- i: <■;> ;i importait, à chafjue arrêt, 
d'aller voir bien < onstiencicust ment s'il n’a pas 
pris it- uiaU.vais the-into.

.le ta lab (i'ircr.tt Aines Marcotte rare-
• t ni d ailiems M.us .. wiif.i t et'te exigence tend-
• !■« it" n .. h-.’ai» • ..-i; i |!|î<.: : vrai, vivant, pas né*.

' t ni -1, ; t i -ai lie. avec l'autre, l'n
< ■ n.ti > t dt it ni -manié'îiquiert du. critique un

» * ■ t 11 < < : i < < i:t ;.ik : i : : <it -• ■ options 
fond.tint nt.oes . ooiii.ent - t-inimer aiois qu'il

.put-'- * . ' oii t|ttt' : ■... t id et d Un - hemin possible ”—-. 
t|in avau*t . visipf -.t.•.» it une irréductibilité 
)-.< ulaii:..bit'. la - iciu.e H n'y , pas place n i pour 
. veulertf <u; iis subitts pâmoisons dunt usent les

• •éfilloio tin < 11 i t ■ 11 ; i i ï 1 i s 11 s t a. lin .it- -o i entire mté- 
l ' -anls Par lontit «. : tv..:n se voit im voi able-

iiient lié a son oeuvit Etape tians l'aet omplissement 
ti on tit si in, (iiifftt d’un» aveilUirt- spirituelle dont 
t! tant trouver ia i ii t ..i revêt urit importante ex­
trême moins en elle-inemc qu'à caust dt son au­
teur l'nui tout dire il s agit vraiment, en dernière 
analyse, d'une éthique coiifrcnlée a une littérature 
perçut et fin n ie uni littérature du salut, si i on veut 
men me passer • ette expression trop ., ia mode.

Voilà sans doute un .climat fort séritux, j'en 
: envions Los écrisains. tepen'd.ant, auraient mnu- 
’■ aise piàce a se plaindre dt -, e qu'un Critique prête 
spoitlanéinent a iems livres un tel poids de gravité 
i ' dt nécessité sans négliger, pour autant, it s va- 
■t ms piopremeiit esthétiques ‘bien que ia pute dé- 
letlation semble absente <ht-? Marcottes Evident? 
oi< nt. un cornporti mont uiti(jûé dont ... eonvposàn- 

i .subjective au lieu de s avouer spontanément en 
Ci ' preferences injustifiables, coïncide pour ainsi 
dite avet ies conclusions dt : analyse, doit parfois: 
paye! i.- rançon d urn .enable raideur t; - exposé
• i \ i i;.ii . agacemt : Mats puisque i’occ: siou 

eus i u ' st maiiitenant offerte, qu'on dise on en-
•U. dt - ' •• textes qm m us connaissions (it ja de façon 

- 1 ; ' part ai at quis t st miment
•me ia démarih< unique dont t viens d'indiipier 
••"u iques points d appui essentiels, en t mettant ton­
if loi' bien des nuances nt cessant s st nquvc i<"

seule qui puisse. . V tcoj.--.-t. u Liitt rature. 
Sans cette irrétluclibilîlt piaet a aqi.t lit t -.riti- 
qiie n'aliène pas sa liberté au profit Ce i oeuvre ou 
tlt- ses humeurs, la eritiqut tile-mémc cesse d être 
un metier, une oecupatitm sérieuse. un regard sou­
tenu.

Voilà donc . c que je retiens en premier lieu 
de tes quinze etudes consacrées a “une littérature 
qui se fait"’, titre equivoque qui pourrait donner à 
croire qu’il s'agit de la jeune littérature actuelle: 
Elles s’échelonnent sur une période de onze an­
nées, de 1951 à 1902. la plupart ayant été publiées 
en 1955 ou avant. Les deux premières portent sur 
les romanciers d'ici "Brève histoire du roman 
canadien-français" et ’ "oeuvre romanesque d'André 
Langevin". Les treize autres explorent méthodique­
ment, et en suivant l'ordre chronologique, l'univers 
de nos poètes : Crémazie. Alfred Garnt-au. Albert 
Lozeau. .\elligan. Paul Morin. René Chopin. Alfred 
Desrochers. Jovette Bernier. Medjé Vèztria. Simone 
Kmiibier. Saint Denys-Garneau. Alain Grandbois, 
Rina Lasnier. Anne Hébert. Roland Giguère. ie tout 
précédé d'une brève vue d'ensemble qui tient da­
vantage compte de la jeune poésie. On remarquera 
en effet son absente, sauf dans le cas de Roland 
Giguère. et la présence d'un bon nombre d’ancê­
tres dont nous av ions commencé à oublier les noms. 
Mais il faut s'attacher à ce que contient le livre de 
Gilles Marcotte, non a ce qu'il devrait contenir, et 
vaincre un court moment notre damnable calvinis­
me littéraire dont l'effet constipant majeur est de 
nous faire concevoir une littérature qu'uniquemènt 
composée d'oeuvres finales, distillées au creuset 
de Ja pureté, la globalité ci la totalité absolue/, de 
telle sorte que nous finissons invariablement par 
obtenir un esprit-de-littérature aussi peu abondant 
que l'esprit-de-vin sans en avoir, hélas, ies pro­
priétés. En outre, ies poètes de ma génération dé­
viaient peut-être st réjouir de ce que la critique 
ne se penche pas si lût sur eux pour explorer systé­
matiquement leur univers. Cela pourrait signifier 
qu ils ont cessé l'exploration eux-mêmes.

1- ne me déplaît pas. de toutes façons, que le 
premier livre de Marcotte critique soit doté de cette 
épaisseur historique. Les Canadiens-français, à 
1 instar des Eskimos et des Tamouls, possèdent une 
littérature qui prodigue, à qui veut bien en prendre 
connaissante, des renseignements utiles sur eux. 
Or. précisément, il se dégage de presque tous les

quasi déso-t ssais. avec une force et une netteté
lantes. une constante qm. d'Antoine Gérin-Lajoie
.. Anne Hébert, prend les visages multiples d'une 
meme aliénation essentielle et profonde. L'acte 
d écrire devient un pari contre cette dernière et la 
réussite, conquête (les "sources de liberté créatrice" 
'01111111 R dû l'auteur, se mesure à la distance à la­
quelle on réussit plus ou moins longtemps à tenir 
.t monstre en respect. Bien sûr, la démarche eriti-

les édition;. K'.ÎH

que chez Gilles Marcotte suppose déjà , 
très attentive des drames qui déchirent 
point de rencontre de la chair et de l'es 
que cette quête se poursuit avec une rig 
sûreté, une précision et une perspicacité 
nent autant du chirurgien humanitaire qi 
fesseur lucide. La main faiblit un peu ! 
arrive aux poétesses. Ici, on a l'intuition c 
severance ne réussit pas assez à masqu 
manque d’intérêt, soit une certaine lassiti 
de de l'oeuvre d’Anne Hébert fait extep 
Crémazie, Lozeau. Saint-Denys-Garneau ! 
au Journal demeure à mon avis la tenta 
eidation la plus juste et nuancée, et frat 
même temps dont nous disposions! sorte 
analyses à la fois moins lointains et pi 
leur aventure nous permettant de nous 
tre en eux et gonflant leurs poèmes du 
veau. Et j’inclus volontairement Saint-’ 
neau dans ce groupe, son oeuvre n'éveille 
les gens de ma génération, les résonance 
croit.

Si le ton adopté à l’endroit du prem 
de Langevin me semble légèrement sei 
par contre je sais gré à Gilles Marcotte 
point reculé devant une explicitation asse 
de l’imagerie et des thèmes d'Alain Gr; 
d'Anne Hébert. 11 faut que ce travail se 
utilité m'apparaît incontestable.

“Je livre des matériaux ". lit-on d; 
îissement. Matériaux si Ton veut. Nous 
grand besoin. Mais aussi, oeuvre sincère, 
goitreuse, sans complaisance et. comme 
ailleurs, "acte de foi" envers une iitteratt 
l'image exacte de ce que nous sommes.

il) Editions HMH. Collection “C'nstsntes

Avec Robert Kentp dans la fraternité des oeuvres
\ r< >• 
nllcg
Ki inr- m lo­

st HT <{111 ;!!!;■!;
lisions m s ihicmquis 

» H' ! t s i t .Mit {!<<■- 
lit! ( . , l L’(-1*■ î< Nous 

.'UC <li 1 <>|l>l.:it!( l< t<
< sur un auteur c dt 
avtt lui riiuvrr.fi i;ue 

,cus lut tes ayarit- 
!!'•>;< ut r« ur nous l< 

i h •. - il! < <!';i\ani-prcmii rcs.
Nous! aimions s.i manière- vive 
o ; !’< r eu coeur c< s < I.osi s. < st- 
•u'u n <1u, ni irni'ii-‘-iinnis- 
ici i c |-!oli.i';<i< ur c i, saisissait 
Jis i cu ti ; ir plein mciuv e- 

’ te it i H i il clail illSl i r- 
iinciot it js! r.ii- .i “esprit. 
Wn> it faut i a v: . ,:v i i:cr — 
11 u t otheiisiasn-.i ;t.- ferveurs, 
ta ft ntilltSse nien-i ttaimt si 
t me. ameants i . . i suivait 
pv 11 i onliani i 11 . < < i i, 
dans ses < xpldralu « t( ms fi­
nis analyses, sans çi n i ion- 
fi. a n ijii en lui <!< . A ssi ;
(tdiiit pour cire ingr; ; - ’
(irait <ie tous sis ; *
ni cnler avec «spnt t: !
Si.,ur les liv 11 v iju'i: - 
(ait au i ultlie. dans leur 
.ont ie jleur. avec lent î< ur • <- 
fi né; mais en r» prenait j;.s 
Je Itmps de mesurer ten ap- 
jort personne), en ne- M-rgeait 
j as ii"i 2 a • ji’ftr comme il
ji’ft;m Jts p:-Nts, à ifctawa!-

u ijii'aiitèur. 
i; MÏr. c'est 
abord, que 

thtrehims. dans ie rt- 
i.t éhronitjms. tout aussi

rums qu au premiir jour et 
qui restent, sur ît plan criti- 
■ :t d< s moiit ii v ce dèsinté- 
: t ssenunt.

i, avait tint manière à lui de 
s'effacer limitrt les oeuvres, 
t e s tffacer prisent, si i'on 
peut dire ti m plissait sur le 
côté, rtu mini autant qu'il pou­
vait ms pestt s et sa voix, mais 
t as trop, de ît Ile- sorte que 
i'on -i nt ti ujt ut > st n esprit 
it sen coeur, pour nous ré­
pondre rie chaque ’igné t t rite. 
< ; et i." moindre nuance de 
uipenient tt des plus petites 
précisions ccnccrr.ant un fait 
eu un texte

L 'tune ceux rie ses maîtres, 
lis frères Creux t, Alfred et 
Maurice, d'Athéniens rie Fran- 

On voudrait aussi lui don­
ner ce nom. Athénien rie Fran­
ce, Athénien de Paris plus 
encore. I! aime l'intelligence 
pour tilc-méme. La vie aussi. 
Î! est ce ceux qui n'offensent 
jamais la lumière. 11 devait 
être incapable de tenir un livre 
ijtu Jùi aurait tali its mains 
c-..' entéflébré J'ânte. Dans ce 
ne o) — tt il est irnpcssi- 
l t q t te- et..! simple hasard 
—- nuctvjc fft-vic E'cst étu­

diée, même tn passant, r.u! 
né -tilt enrichissante

Robert Kemp croyait, stm- 
ble t il. que d'ordinaire on perd 
son temps, tt < « lui du public, 
a démolir des ouvragt s qui, 
ne méritant pas l’estime-, se 
démolissent bien assez vite 
trèux-niêmes, et. au mieux, 
n'en imposent un moment 
qu aux snobs Deux tu trois 
remarques furtives sur Sade, 
qu'il méprise, indiqué nt assez 
son sentiment à «t égard, sa 
réaction naturelle de grand 
lettré an coeur pur. Mais voici 
dt s lignes que j'aurais scru­
pule de ne pas citer. Elles 
rendent avec une simplicité tt 
une force admirables le sens 
même d une recherche et d'une 
vie : Aimer, nombreux. “Don 
Quichotte", dit Robert Kcmp, 
comme aimer Montaigne, Dan­
te. Shakespeare, c’est être plus 
prés tie s'aimer tt de se com­
prendre. Ces grands universels 
quelle appellation saisissante 

tt digne de rester : servaient 
la paix internationale, au moins 
la paix ries t sprits, tt dans 
1 intérieur de chèque pays, en­
tre gens de haute tt de mc-yc-n- 
ne culture tt jusque dans le 
proletariat liseur, sis créaient 
une sympathie. Les souvenirs 
tc-mmuns de “Dt-n Qukht-Uc”, 
ce La i- t-niaipe, dt Molière, 
d'Andersen fendent une fia­

it mité sans jalousie. Vieille 
antienne !... Si vieille que, dt- 
juis Montaigne tt quelques au- 
îrts, on lavait un peu oubliée. 
( réer une sympathie autour 
ce tous les livres qui niéri- 
•ent le nom d'oéuvrts. Robert 
Kentp s y est employé, tians 
une sorte d'enchantement inin­
terrompu, avec des compagnons 
tlt- choix. 11 faut bien citer, piar- 
mi eux, puisqu'il le fait lui-mê­
me, sur un ton d'affection qui 
r.e trompe pas. son frère de 
pensée. Emile Henriot, et Hen­
ri Mondor, aussi ardent, aussi 
généreux, dans le cercle plus 
resserrée de ses prédilections.

Ce volume n'a rien d'une 
anthologie, mais il constitue, à 
n'en pas douter, un merveilleux 
échantillonnage dt- l'oeuvre cri­
tique considérable de Robert 
Kemp, qui ne peut manquer 
d'être réunie un jour que l'on 
souhaite prochain , pour l'hon­
neur des lettres contemporaines 

. Elle p. été servie par la 
hère modestie de l'homme. 11 
semait au vent rie l'actualité 
littéraire sts feuilletons, sans 
prendre ie temps rie les réunir. 
Ce détachement, cette abnéga­
tion. exceptionnels en un temps 
tomme le nôtre, coûteraient au 
grain même ce ia pensée, an 
f1yle de chaque article, une 
soi te d'innocence, la grâce des 
plus libies conversations d'an-

ian. Mais on ne voit pas pour­
quoi tant de pages exquises at­
tendraient leqr heure, dans les 
réserves de journaux des biblio­
thèques. On a beau faire, on ne 
se méfie jamais assez de' la 
poussière et des rats. Les Lun­
dis et Nouveaux Lundis-du 
grand ancêtre Sainte-Beuve, la 
Vie littéraire d'Anatole France, 
les Contemporains de Jules Le­
maître. le Courrier littéraire 
d'Emile Henriot attendent ies 
Jeudis -et autres jours de la 
semaine) de Robert Kemp.

Sans avoir la présomption 
«inventorier les 331 pages, 
bien nourries, d'un tome qui 
va de Blaton à François Mau­
riac, er qui regroupe (après 
quelques amputations, hélas !) 
•55 Jeudis, je m'arrêterai; pres­
que au hasard, sur une remar­
que qui suffirait à prouver 
l'étendue et la liberté de juge­
ment de Robert Kemp: Renan, 
si souvent taxé de dilettantisme 
chatoyant, est, pour lui, engagé 
à l'égal de Bossuet ou de Veuil- 
lot, mias dans le camp opposé, 
hors du collectif, vers l'indivi­
duel, en authentique intellectuel 
tt tn rationaliste intégral. Voi­
là de ces choses qui frappent 
par leur évidence, quand elles 
sont dites, mais il faut un 
Koberf K?emp pour les dire.

Henri Petit

Le janvier 
Vie de s lié rts” a 
aux Editions Alt 
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que je re puis le 
eusem rie “nég! 
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PRESENCES FRANÇAISES
Jean Mesnard, pascalien

par Gilles MARCOTTE

Un des pascalicns les plus éminents 
de France est actuellement à Montréal. 
II s'agit de .NK Jean Mesnard. professeur 
à 1 Université de Bordeaux, auteur d'un
'Pascal, l'homme et l’oeuvre” qui a fait 
date dans les études pasealiennes. De 
plus. M. Mesnard prépare actuellement, 
pour la ‘‘Bibliothèque européenne” de 
Desclée de Brouwer, l'édition dite du 
tricentenaire des oeuvres de Pascal. Les 
cinq volumes comprendront non seule­
ment l’oeuvre elle-même—notamment 
les "Pensées" dans un ordre nouveau 
—. mais aussi les principaux témoigna­
ges relatifs à Pascal. Le premier volume, 
consacré à la "tradition pascalienne”, 
paraîtra à la fin de cette année.

Jean Mesnard nVsl pas un froid érudit. II 
suffit de prononcer devant lui le nom de Pascal 
pour que sa discrétion naturelle cède à un flot 
de paroles . . .

—Comment en êtes-vous venu à vous intéres­
ser si profondément à Pascal ?

—Cela remonte a très loin. Au temps de 
nies études secondaires. J'ai consacré à Pascal 
nies premiers travaux universitaires, et l'un 
d'eux — sur l'interprétation de la Bible chez 
Pascal — a même été publié. Plus profondé­
ment. mon intérêt pour Pascal vient de ce que 
j'ai toujours été attiré par la pensée religieuse. 
Il apporte dans ce domaine des profondeurs 
qu'on ne trouve nulle part ailleurs. De plus. 
Pascal est un centre d'où I on peut rayonner. 
Il nous entraîne dans la philosophie, les sciences, 
la théologie, la littérature — la littérature, non 
pas en sens restreint et un peu artificiel du 
mot . . .

—Concevez-vous Pascal, aujourd'hui, de la 
meme façon qu'au départ

—Mon travail critique m'a amené à détruire 
beaucoup de positions acquises. Plus généra­
lement. je me suis attaché à dégager chez 
Pascal le sens de l'humain, à le découvrir 
comme homme. Sur ce plan, également, j'ai 
dû me détacher rie certaines idées toutes faites. 
A propos fie la conversion de Pascal, par 
exemple. On l'a trop souvent considérée de 
façon intellectuelle, abstraite, alors qu'il s'agit 
avant tout d'un problème de vie De plus la 
conversion chez Pascal n’était pas une rupture, 
mais une oeuvre a chaque instant recommen-

En ce siècle éminemment “prati­
que”, la philosophie n’est pas morte : 
ce n’est pas assez dire, elle est très 
vivante, affirme M. Jean Wahl, pro­
fesseur honoraire à la Sorbonne, dans 
une entrevue exclusive à LA PRESSE.

Le professeur Wahl donne actuellement des 
cours à l'Université McGill sur “Expérience et 
Métaphysique”, sujet d'un livre prochain, qui 
sera suivi d'un autre sur Nietzsche. La méta­
physique, c’est une recherche, une interrogation 
sur des questions générales intéressant l'hom­
me entier et pour lesquelles la science n’a pas 
de réponse. Ainsi, le philosophe ne peut ré­
pondre immédiatement par oui ou non à la 
question de Dieu; il doit passer par des voies 
diverses et personnelles, ainsi que l'a démon­
tré le professeur Wahl dans un ouvrage, Tha 
Philosopher's Way, qui a connu un grand succès 
aux Etats-Unis.

La vitalité de la philosophie contemporaine 
s’exprime dans sa diversité; impossible, donc, 
d'en tracer un tableau unifié ou d v trouver des 
courants très marqués, les multiples “écoles” 
se compénétrant parfois ou s'opposant avec 
vigueur.

On n'a pas oublié, par exemple, l'élan de 
d'existentialisme sartrien, qui eut son heure de 
célébrité, et qui l’a encore dans des cercles 
nombreux. L'existentialisme de Sartre ne bouge 
plus malgré le talent, et l'idéalisme, de son au­
teur : monsieur Wahl l'avait écrit nettement 
dans un ouvrage collectif, La philosophie au 
milieu du 20e siècle, édité par le professeur 
Raymond Klibansky, de l’Université McGill. 
Depuis, Sartre a écrit un gros et difficile ouvra­
ge: Critique de la raison dialectique.

Au sens étroit, l'existentialisme est une 
affirmation de 'la liberté absolue, compliquée 
par l’engagement. Pour Sartre, liberté absolue 
quoique située dans les circonstances.

Parce que son existentialisme est athée, le 
catholique ne peut l'accepter; parce qu’il prône 
une liberté absolue, le marxiste non plus ne peut 
s'en accommoder. D'ailleurs, d'après les marxis­
tes, le marxisme se suffit sans l'existentialisme; 
d'après eux, les deux sont contradictoires. Quant 
à dire, après cela, où va Sartre, le professeur 
Wahl s’erf déclare incapable.

cée, une Iode perpétuelle. La .sûreté de cons­
cience est une idée inapplicable dans le cas de 
Pascal. Pour lui, la vie a une structure dyna­
mique. elle implique une attitude de recherche 
en laquelle réside le repos même de l'âme.

“Un autre image qu'il a fallu détruire: celle 
d un Pascal Solitaire de Port-Koyal. Cette image 
a eu cours pendant longtemps, particulièrement 
chez ceux des commentateurs de Pascal qui 
voulaient le présenter comme un être un peu 
anormal, en dehors des cadres habituels de 
l'existence humaine. Or Pascal ne fut pas un 
Solitaire dè Poil-Royal; il vécut à Paris, il fut 
tm nomme du monde, il vécut la vie de tout 
le monde. En ce sens, lotit particulièrement,

L'actualité restant la principale pâture du 
journaliste, il fallait certes interroger monsieur 
Wahl sur deux hommes qui, à cause de rappels 
anniversaires, ont provoqué ces derniers mois de 
profondes dissertations : Jean-Jacques Rous­
seau, le philosophe de Genève, et Pascal, le 
philosophe-mathématicien-physicien, tous deux 
discutés en leur temps et encore discutables.

Deux penseurs de l'existence, inconciliables 
malgré une sorte d’union entre l'esprit de Pas­
cal et l’esprit de Rousseau que l'on pourrait 
trouver chez le Père Teilhard de Chardin. Diffi­
cile à concevoir, une telle union I

En effet, nous dit le professeur Wahl, Pascal 
voit le salut dans l'humiliation alors que Rous­
seau exprime, sans médiation, un sentiment 
heureux de l’existence. Sans la grâce, affirme 
Pascal, l'homme n’est rien. L’homme, répond 
Rousseau, peut par lui-même atteindre dans

il est moderne; il correspond aux Idées d'au­
jourd'hui. selon lesquelles l'idéal religieux le 
plus exigeant peut et doit se vivre dans le 
monde."

—Pascal — le Pascal des "Pensées” — était- 
il janséniste?

—Le problème est de savoir ce qu'est le 
jansénisme. Si l'on en fait un épouvantail à 
faire peur aux enfants, on petit se demander 
si ce jansénisme-là a vraiment existé . . . 
Plus précisément, Pascal était augustinien — 
avec quelques excès. Il a certainement exa­
gère la distinction entre l'ordre du monde et 
l'ordre de la grâce. Cette distinction, du moins 
telle que la posait Pascal, n'a plus cours aujuur-

son existence même le sentiment dit bonheur.
Le Dieu de Rousseau est celui d'une révé­

lation naturelle; la culpabilité, il faut la cher­
cher dans la société. Nous sommes donc loin 
du Dieu d'Abraham et de Jacob, du Dieu do 
Pascal.

Voilà deux grands penseurs se condamnant 
réciproquement. N'y a-t-il point, entre deux, 
quelque point de rapprochement ? On a nommé 
tantôt Teilhard de Chardin, qui essayerait de 
les unir. Chardin inclinerait probablement vers 
Rousseaui Chardin élargit la conception de 
Dieu (pas un Dieu janséniste comme celui de 
Pascal), un Dieu qui s’intégre davantage dans 
la nature. Le professeur Wahl prend soin d'ajou­
ter! “Attention I Ne me faites pas dira qua 
Chardin est panthéiste. Au centra de sa philo­
sophie, il y a le Christ, C'est Dieu — le point

d'hui. Mais n'oublions pas que cet augustinism* 
comporte également de grands points positifs. 
Par exemple, un attachement profond à la tradi­
tion biblique et patristique, un sens aigii du 
drame existentiel . . .

—Vous donnez actuellement, à l'Université d<i 
Montréal, une sérié de conférences intitulée ; 
“Le nouveau Pascal” . . .

—A la vérité, ce titre n'est pas de moi . . . 
Mais il faut avouer qu’acluellement. Pascal ntt 
peut que déconcerter le grand public. Un 
homme de quarante ans. aujourd'hui, qui re­
tourne a Pascal, découvre autre chose que les 
souvenirs (pi il eu avait gardes Les travaux 
récents ne si* sont pas encore vraiment imposes 
au grand public . . .

“Il reste que Pascal est à la source de tous 
les grands mouvements de pensée contempo­
raine : la pensée dialectique, l'existentialisme 
et. dans le domaine scientifique, le calcul des 
probabilités.”

Au cours des recherches qu'il a entreprises 
pour préparer l'Edition du tricentenaire. Jean 
Mesnard a découvert des inédits de Pascal, qui 
viennent d'être publiés dans une élégante bro­
chure <1'. La “Quittance autographe de Biaisa 
Pascal à Jean Domat iClermont. 17 avril ir,r.:ti“ 
et la "Déposition de Pascal lors de Tiiifnrmatiou 
sur le miracle de la Sainte Epine '.'i juin t(',5t;i" 
intéresseront surtout les érudits. Mais le lecteur 
non spécialisé découvrira avec tm grand inté­
rêt quelques “Pensées", tirees de plusieurs 
sources, dont Jean Mesnard écrit avec raison 
qu'elles sont "les plus belles sans doute qui so 
soient révélées à nous depuis la publication do 
l'édition Kaugère. en 1844'. Citons celled, ex­
traite de la collect ion Joly de Fleury :

“Il est bon de porter les personnes renou­
velées intérieurement par la grâce à faire des 
oeuvres de piété et de pénitence proportionnées 
i leur portée, parce que l'un et l'autre sont con­
servés par la proportion qu'il y a entre la bonté 
des oeuvres et l'esprit par lequel elles sont 
faites. Quand on contraint à des oeuvres extra­
ordinaires de piété et de pénitence celui qui n'est 
pas encore renouvelé intérieurement, on gâta 
l'un et l'autre, l'homme par sa malice corrom­
pant les oeuvres, et les oeuvres accablant la 
débilité de l'homme, qui n'est pas capable do 
les porter. C'est un mauvais signe de voir un* 
personne produire au dehors des l'instant de sa 
conversion. L'ordre de la charité est de s'en­
raciner dans le coeur avant que de produire do 
bonnes oeuvres au dehors.''

Oméga — qu'il faut chercher à atteindre.”
S'il y a une grande opposition entre Rous­

seau et la pensée de Pascal 'et celle de saint 
Pauli, cela n'empêche pas de reconnaître leur 
grandeur a tous deux. Rousseau, en particulier, 
si décrié de son vivant, et si méprisé depuis 
sa mort (parce qu’on ne le lit past, se distinguo 
par sa profonde sincérité et par sa science do 
l'argumentation.

L an dernier, à la Sorbonne et au Collègo 
de France, on a rendu hommage à Henri Berg­
son. Qu'en est-il aujourd'hui 7 Le professeur 
Wahl nous assure que ce philosophe prestigieux 
n'est pas du tnut oublié. S'il fut. de la part do 
l’Eglise, l’objet de sévères mises en garde, 
sachons qu'il fut aussi condamné par des phi­
losophe laïques, qui le trouvaient trop reli- 
gieux.

On le lit encore beaucoup. Par sa théorie da 
1 intuition, par sa théorie de la durée, il x'»|>- 
posait en général aux philosophes systémati­
ques : il accordait à la science plus qu'uno 
valeur pragmatique. Ainsi, dans chacun de ses 
livres, il reprend les grands problèmes en don­
nant une interprétation personnelle rie laits 
qu’ils pensent prouvés par l'expérience : la 
durée, il la prouve par l'intuition.

En terminant l'entretien, le professeur Wahl 
rappelle qu’il eut son premier contact avec lu 
Canada français pendant la guerre.

“J'ai eu une chance inouïe, dit-il. Arrêté pâl­
ies Allemands, je passai trois ans en prison puis 
dans un camp de concentration de la région 
parisienne. Mais j'en étais à peine sorli, grâce 
à des médecins allemands, que le commandant 
du camp revenait d'Allemagne, lançait la 
Gestapo à mes trousses... et me condamnait 
à mort. Les policiers me cherchèrent partout, 
sauf dans mon appartement où je me trouvais 
tout bonnement. Je n'y perdis pas de temps et 
traversai, non sans difficulté, dans la zone non 
occupée, Ainsi me fut-il possible de venir aux 
Elats-Unis auxquels je dois une grande recon­
naissance pour leur hospitalité."

Cela explique que M. Wahl publia alors dc| 
poèmes métaphysiques dans la revue Cana­
dienne La Nouvelle Relève, poèmes recueillis eit 
un volume par les Editions do l'Arbre. De son 
séjoui? actuel parmi nous, il est donc tout heu- 
reut, ayant eu à Paris, comme élèves et comme 
amis, plusieurs do nos compatriotes.

Jean Wahl,t philosophe
par Roland PREVOST
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SPECIAL
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RECONDITIONNÉ 
Garantie 1 an

L’HONORABLELt veil.i juste ment où b 1 bât

me blevsc tu v le < et i e
belle nous )•'lUlV ouiS bi faire

belb nuits e Ile Mi* 1 t ■ st p..s
d’embh e. et fo: \ •eiitei it. 1 ♦ ! ra-
LÙqùt n en est u» ma absent.

t ! « ii‘M potirque•i me pai U un
i ! im< • contre 1 esprit a •h ai ne-
ment de ecltn mes gen ", qui

v oiiii:i oient l oss iimler ;« e ne
sais quel h* dei isoîre bei gel lé.

Sonj^ilT. n i e qint- de\ aient l'en-

MT i le Marie A ntoim •tte pay-
sanm li s ver it able < ,*iIg!rieul-

1 n mort. .1 laquelle nous v 1 ■ '■ 
jugs tous l'timlaniiii s do rais- 
sauve. 1 st o", lamomont au 
monde l'o\ ideiteo lu plus iiult'- 
(utablo Voyez pointant los ar­
tifices à l'anle desquels nous 
nous ingénions a la nier, la 
masquer, l'oublier. Que d ar­
pent et d'imagination 11e dé- 
j'ense t on pas a rot effet ! Te­
rr;. un de mes amis s'est 
noyé. h u niment l it accident 
béte, qui a fauché une \ie hu­
maine itremplacable. lié bien 1 
tu talon mortuaire cù on l'tv

• JEUNE FILLE, LEVE- 
TOI, par Michel. Aumcnt, 
Fayard.

Aptes avoir donné, dans la 
meme collection, la (.Tutrice 
dette femme, Michèle Ali­
ment continue de se pencher 
sur la condition feminine qui 
< -J en pleine transformation 
dans un monde caractérisé hu­
itième par l'accélération de 
TeuiUition sur tous les plans. 
Oc toutes patt.s. en tous pays, 
la promotion de la femme tend 
à s'effectuer. Mais, pour être 
roussie et porter sou fruit, cette 
promotion 11e doit pas se limi­
ter aux plante professionnel, so­
cial tl politique I,a femme 11e 
prendra vraiment sa place dans 
le monde qui se fait qu'en effec­
tuant aussi sa promotion hu­
maine sa promotion féminine. 
J) in t apti pa- jour autant de

faire du féminisme, mais de 
prendre conscience de tout ce 
qu’est la femme, en tant que 
femme, et. par conséquent, de 
tout ce qu'elle doit apporter 
autour d'elle.

• LE CONCILE OECUMENI­
QUE ET L'EVANGELISATION 
DU MONDE, par F. Legrand, 
c.i.c.m. Editions Salvator.

Au cours de ces chapitres 
tour à tour historiques, statis­
tiques. dogmatiques it prati­
ques, l'Eglise apparaît dans son 
tôle missionnaire que le futur 
Concile mettra encore davan­
tage en évidence par un renou­
vellement et une extension ries 
moyens d'évangélisation, l’n 
livre prenant que le cardinal- 
archevêque de Matines a ho­
noré d'une préfacé.

• Le Premier Ministre expliquera pourquoi il faut 
nationaliser toute notre électricité de consommation.

• Le Premier Ministre démontrera comment
cette nationalisation donnera au Canada français 
la clé de son propre "royaume”.

• Le Premier Ministre établira clairement qu'il faut 
reposséder notre électricité pour devenir — enfin!

MAÎTRES
CHEZ NOUS

PARU T MON S

"La parlerie", de Marmori
I. lit f'.tivnin lin d'iiix promenade en bà- d'un attire La vanité de par Yves Vélin. On prend

lien ( 5 : . f u ni lu Mat inoni lean. Lti conversation en- tout ce qui a été écrit est plaisir à écouter plutôt
1 e|,f f ml Luis i n J’ni le lit b s deux hommes. <jni démontré ainsi que son qu'à lire cette série de
1 if" t n !< t lie me nu -t sont ivies se poursuit inutilité. La vie n'est variations sur le thème
beat f|tr is.e <lu pn--.stige dans nue sorte de délire qu’un cauchemar auquel que Montaigne avait si !
|u,in rhô unie di In \ ic ti c ohm u ni de réveil cn- l'homme attache de l'im­ bien baptisé "Que philo- ;
In n oj 1 \ in manière de (loi 111 fii divers endroits portance jusqu'à la fin. sopher c'est apprendre à
}U; ! » ' f f ! ' • le des pi é<>( - -dont une bibliothèque. Paradis, quel nom dé- inouï ir.”
mp.itiniix philosophiques ( est t c passage de Tou-
à des p'opos poétiques. vrage sorte de notivelle-
Paritdi qui < t une sotie essai, qui est le plus atta-
d'im.u ttaiiott di Charnu chant. Paradis montre a

risoire, 11 e.sl peut-etre pas 
('baron puisqu'à la fin du 
récit il erre sur le fleuve 
dans la brume se deman-

ll 1 Traduit de l'italien pat- 
Yves Y'elin. Editions du 
Seuil idist. Fouine).

qui faisait pa er aux Max des layons ployant dant si lui aussi est mort. Marcel
mot i s le fleuve qui me­ sous les livres longés par tout comme Max dont le -----------
liait ans Knfer.s en exi- les rats et tombant en corps a ci ir tomber de la
goaiit a lait e Paradis dé- potissiei e é( roulés les uns barque dans les flots. v iy , . . c ■:
pond! c Ma x. qu'il a ici i - sur les auti es de sorte que Une poésie particulière y -
l’Ofitn ' jj.ir ha- ai d de tout les pages d'un volume se dégage de cette oeu- ||

imbriquent dans t elles vre traduite en français

JEAN'SIMARD

VOIR CLAIR
G » v • me Life, with 

• H struggle* And vic­
tories. with its failures 
and hatreds, with its 
deep moral meaning 
and its u n l> n 0 w n 
peal !"

E M FORSTER

A'l / '.(I t1 MlI cjllrl point 
turn's ithiMinv. !.i plupart du 
\» mps dr re:;, 11 del la \ tr * n 
/.hi il di von lr.v ChoMS t*• He■

tir la iralite. 
• 'it t'pns S'uj’isiihter itn

to iser- fain? <,( i tit*', d’.d
fi»l»ul..»uiti> irdatitties ri drpen- 
mm !s 4l < »* i< u dr cache cache,
dt s ! 1 • --ois <i merniosite La
Vie en Rose t lout prix. Cjlloi

i. t| . n\i !i;nf i < ii',.’iru\ <)ilI t*U 
fail > ' : t *■! a- 1 hrtut*. d unr

. . pit li’c.P loti, ! ritrs. je 
ut t I-T.il.iiiint' p.rv r(JjSUnuMné, 

h-.i. p. : «hi, .» ; ’action, au pn>- 
P'.v M.U" ert nsit/ d opt *
niM'.i' < <- i,i: \ optimisme qui

ii : -tl dés t s idem es
-, tie la cimfi nutation 

port ’s-.ni t‘ as » t les incident t‘S 
dt :u e t uimI,: «Surleut. né 
1 :,iv > . , , t , "les hommes
meurent et ne sont pas heu- 
1 eux On 1 '* m dî'.tp Mit* le 
tu; PS dr \\u , itir'Mle. dé la SC!U* 
\ t» s u la j'Iiitj 1e de sanjz il ne

ht II.

puMoi - l'affmix mot. Lepou- 
\antnhlt* eoutunu ' — un de 
ses pioches, lén ifié s’évertuait 
a uni le mythe <1* la mort en 
rose taisant rt marquer aux vi- 
Mlrwrs combien i« défunt était 
lit au. <1 a u s son cercueil, et 
comme on l’ai.iit bien ' anan- 
pe .1 us<pi a te qu'une femme 
plus m lisible, donc plus réalis­
te. lui jetât < "est faux ' Il 
n'est pas beau i! est mort — 
t ! c'est horrihlt*

\ oila l e 
clair.

Lette personne, refusant tout 
aceomodt ment, acceptait sa 
douleur «t en a^uinait le poids, 
f ile ne se dérobait devant rien, 
déjà capable d’ein isa^er qu’une 
ee: taine mesure d'oubli devien­
drait un jour indispeqsable. Car 
le souvenir des morls, même 
lis plus chers, ne devrait en 
aucun cas entraver la marche 
des vivants b! cela aussi, c'est 
veil 1rs choses telles quelles 
sont.

1 < i oMrrpt fallacieux dt* la 
vie en rove vTiimiiiic f n bien tins 
rimnaiiirs. mais nulle part plus 
c> implement que dans celui de 
la Chose politique De combien 
de discours meusouget s ne lui 
sommes-nous pas rede\ aides !
I : eela. de la part d'hommes
politiques de qui nous serions 
en droit d'exiger sinon des mi­
rai les. du moins la vérité Sou­
verainsnous plutôt de ce (iou- 
v n nrinrnl maintenant défait, 
qui nous a tant et tant rabattu 
les oreilles d Autonomie tandis 
que derrière le décor il nous 
inleodait aux Américains Kt 
que croyez vous que pensent 
aaiourriTuii les chômeur', a qui 
nos tribuns ineffables décrivent 
complaisamment 1 abondance 
de ne' richesses naturelles, la

parfaite organisation de notri 
économie et T excellence de leur 
administration V

Prenez aussi notre système 
traditionnel ri'Kriucation. dont 
le feu des projecteurs révèle au­
jourd'hui les lézardes Nous 
nous scandalisons pieusement, 
mais (pii écoutait le ((apport 
Massey lorsqu'il nous avertis­
sait. il n'v a pas si longtemps, 
que "si les nations du monde 
civilise devaient defiler dans 
Tordre de l'importance qu'elles 
accordent a la vie intellec­
tuelle, le Canada serait loin de 
l'avant-garde, et plutôt vers la 
queue du cortège". Nous pré­
férions tendre l'oreille aux 
exhortations rassurantes de de­
magogues ignares, qui nous af­
firmaient que’ nous n'avions rien 
à envier a personne dans ce 
domaine.

Ainsi prospèrent et se multi­
plient, chez. nous, les talents de 
la vie en rose, dont je laisse 
aux sociologues le soin de dres­
ser la liste et d’évaluer les dom­
mages. .l'inclurais pour ma 
part, dans ce palmarès déplo­
rable. le' médecins qui refusent 
de parler intelligemment au 
patient de sa maladie: celle 
sorte de public qui exige que 
l'Art soit un divertissement, 
que les livres ne donnent pas 
trop a réfléchir et que les films 
finissent bien: les institutions 
dites de Haut-Savoir, qui distri­
buent à des cancres leurs diplô­
mes sans valeur, la publicité, 
la télévision, l'automobile, les 
illustres — bref ' tout ee qui 
"distrait'’ l'homme, et le dé­
tourné de penser à son destin.

Car c'est quand même pour 
nous — ou je me trompe lourde­
ment — la grande Affaire.

g - : ... yy .«.v.... jfrXyïXfÿÿÿé-Xr.'f•- • •"•’•M ■'• • • • >*• • ■ • ■ ( --X. '-&«*,

LE PARTI LIBÉRAL 
DU QUÉBEC

ouvre sa campagne électorale

À SHAWINIGAN
DIMANCHE 7 OCTOBRE

VENEZ EN FOULE À 2h.30!
Ou encore, syntonlstez votre poste de radio. 

L'heure d’écoute varie en raison des séries mondiales.

CfGT Alma 
CJMT Clucout*mî 
CHRD Dfurumontlville 
CHEF Granby 
CKRS Jonquière 
CFLM Le Tuque

CKCH Hull 
CKBL Malane 
CHNC New Carhi 
CJBR R nnoushi 
CHAD A m O 5

dimanche après-midi :

CKBM Montmagny CKCV Quebec CK SM Shav.’inîgan
CK AC WoMtrêal CHRL Roberval CJSO Sorti
CKLM .’Montréal CKBS St Hyacinthe CKTR T rois Rivières
CK VL Verdun CNRS St-Jean CFLV Valley field
CHRC Quebec CK JL St-Jéiôme CFDA Victonaville

CJLM Johette

dimanche soir:
CJFP Rivière du Loup CKRB St Georgr-6- CKLD Thetford Mines
CHGB Sît-Anne de la de-Beauce CHLN 1 ren Rivières

Poratière CH LT S?ierbroo**e CK VM Viüe-Mar-.e
CK LS La Sarre CKRN Rouyn CKVD Val d'Or

de 5h.30 à 7h.OO: CKBL Matane

Orateurs à l’affiche: 
messieurs GEORGES LAPALME, 
RENÉ HAMEL, RENÉ LÉVESQUE 

COMME AUSSI LE CHEF DU PARTI.
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TÈIÈVD
civ comm it

ci — Message du cardinal 
Léger avant sun départ pour 
Rome.

8:30—canal 2: Téléthéâtre —

LE 7e JOUR
La rentrée d'octobre à la té­

lévision ramène, avec beau­
coup d'autres émissions, le 

cortège des émissions religieu­
ses. C'est surtout dans l'horai­
re de la journée du dimanche 
que les programmateurs logent 
les émissions religieuses.

La part faite à la religion 
catholique par la radio et la 
télévision n'est pas une part 
mesquine. Un relevé effectué 
par l'Office catholique des 
Techniques de diffusion mon­
trait en 1!>57 que 47 postes de 
radio offraient au public radio­
phonique plus de 234 heures par 
semaine d'émission religieuses, 
que 7 postes de télévision met­
taient en ondes des émissions 
religieuses d'une durée totale 
de 13 heures et 25 minutes, soit 
une moyenne de 2 heures par 
semaine par poste, pour la té­
lévision seulement, la moyenne 
de la radio s'établissant à 5 
heures par semaine.

La télévision ne fait que sui­
vre. selon les moyens qui lui 
sont propres, une tradition éta­
blie par la radio. "La radio­
diffusion privée, note un rap­
port de l’OIfice catholique, ne 
refuse jamais, d'une manière 
générale, de servir la cause 
religieuse. Elle a à son compte 
de nombreuses réalisations". 
Le rapport signale nommément 
les émissions "Radio Sacré- 
Coeur" et "Radio-Marie", qui 
enregistrent sur bandes magné­
tiques des programmes com­
plets et les envoient aux di­
verses stations privées et se 
réjouit de ce qu'une station 
privée (CKAC'. "la plus puis­
sante, retransmet une émission 
hebdomadaire enregistrée à 
Radio-Vatican”.

L e s émissions religieuses 
comprennent aussi bien des 
prières et cérémonies du culte 
que des entretiens, des sket­
ches. du chant et de la musi­
que. On ne compte pas, pour 
établir les moyennes des émis­
sions religieuses, les innombra­
bles bénédictions d'édifices nou­
veaux, les inaugurations, les 
discours de circonstance pro­
noncés par d'éminents cct 1c- 
siastiques.

A Noël et pendant les jours 
de la Semaine sainte, la radio 
et la télévision sont saturées 
d'émissions religieuses. A l'ins­
tar du majestueux édifice de 
la Place Ville-Marie, la radio 
et la télévision deviennent cru­
ciformes. Le spectateur voit 
certaines émissions d'une qua­
lité indiscutable, mais il est 
constamment assailli par des 
slogans religieux entre les 
émissions. On n'a aucune don­
née sur les conséquences psy­
chologiques réelles de ce chauf­
fage à blanc.

La Commission royale d'en­
quête sur la radio et la télévi­
sion établissait en 1957 à 2.\% 
pour la télévision et à 5.2% 
pour la radio le temps consacré 
aux émissions religieuses par 
tous les postes de télévision et 
de radio du Canada. La politi­
que de la Canadian Broadcas­
ting Corporation <CBC>, telle 
que définie par ses porte-paro­
le autorisés, marque un souci

très net d'échapper à une iden­
tification trop visible avec l'une 
ou l’autre des multiples confes- 
soins religieuses qui fleurissent 
sur le territoire. "The Corpora­
tion's constant concern is to 
prevent the development of a 
CBC "brnad" of religion", dit 
un texte officiel. Au réseau 
français, le vocabulaire n'est 
pas tout à fait le même. "Rè­
gle générale au pays, l'objec­
tif d'une chaîne nationale n'est 
pas de promouvoir une dévotion 
ni une communauté de reli­
gieux en particulier, mais les 
vérités fondamentales du chris­
tianisme" tRaymond B e a u - 
grand-Champagne, Service des 
émissions religieuses1.

La politique religieuse rie l'or­
ganisme d'Etat n'est pas défi­
nie de la même façon a Ottawa 
et à Montréal. Dans un cas on 
manifeste ouvertement le souci 
de ne pas paraître favoriser 
une religion aux dépens d'une 
autre; dans l'autre cas. on an­
nonce qu'on évitera “de pro- 
mouvoi une dévotion ou de fa­
voriser une communauté de re­
ligieux en particulier”.

Le fait est. du reste, que les 
religions autres que la religion 
catholique ne sont pas repré­
sentées à la radio et a la télé­
vision de langue française. Une 
demande adressée à Montréal 
par un groupe de protestants de 
langue française pour l'obten­
tion d'une période de temps 
dans le cadre des émissions re­
ligieuses n'a pas connu de suite 
favorable.

Au prorata de la population, 
les protestants de langue fran­
çaise devraient avoir droit à 7 
minutes de temps de diffusion 
par semaine. Ces minutes, ils 
ne les ont pas.

Mais ils les demandent. Ils 
les demandent, moins pour opé­
rer des “conversions" chez les 
catholiques, que pour les rai­
sons suivantes : 1 ) interpréter 
la pensée protestante: 2i ap­
porter le culte à domicile aux 
personnes de foi protestante qui 
ne peuvent pas se rendre au 
temple: 3' transmettre le mes­
sage chrétien aux agnostiques 
et à tous ceux qui se sont éloi­
gnés de la foi chrétienne. La re- 
ventication des protestants de 
langue française ne parait pas 
inspirée par la passion polé­
mique.

L'émission religieuse dont la 
télévision est la plus fière est 
la messe télévisée. La télévi­
sion a. en effet, les moyens 
d'apporter les cérémonies du 
culte au foyer de ceux qui ne 
peuvent pas se déplacer. Mais 
la télévision met aussi en ondes 
des émissions d'information re­
ligieuse et d'instruction religieu­
se. Radio-Canada annonce une 
série ambitieuse de 35 émis­
sions consacrées au Concile (ti­
tre : A l’heure du Concile, 5 
heures de l'après-midi le di­
manche'. Radio-Canada, qui a 
eu son "consulat” au Vati­
can bien avant que l'Office 
national du film n’ait de repré­
sentant à Paris 'cette situation 
aberrante vient d'ailleurs d'être 
corrigée), se promet de “cou­
vrir" le Concile d'une manière

ausi parfaite que possible. La 
série Les uns les autres rev ient 
à l'horaire 'samedi, li h. 30'. 
Cette émission se veut "le reflet 
de la vie chrétienne dans no­
tre monde contemporain".

Au canal 10. l'abbé Gérard 
Lalonde conduit ' En ce temps- 
ci. 5 h.) un forum dominical 
sur des sujets passablement 
brûlants. Exemple : les aspects 
financiers de l'Eglise, sujet mis 
à l'étude au cours de ce mois. 
L’abbé Lalonde s'entoure de 
laïcs.

Le cardinal-archevêque de 
Montréal ne dédaigne pas la té­
lévision. Le ton paterne, (pii 
sied si bien aux évêques, est, 
par son caractère d'intimité, 
naturellement adapté à la télé­
vision. L'éminent prélat ne re­
fuse pas sa participation à des 
émissions d'allure plutôt bon­
homme. On a pu l'entendre l'hi­
ver dernier à l'émission Carre­
four, répondant avec bonté et 
simplicté à un feu roulant de 
questions pour le moins indis­
crètes sur le Concile.

SAMEDI
8:54 i 11:00—canal 2: Cours 

télévisés de l'université de 
Montréal.

12:45—canal 2: La Série mon­
diale de baseball.

7:30—canal 2: Winston Chur­
chill . . . Emission sur la 
Seconde Guerre mondiale 
d'après les Mémoires de sir 
Winston Churchill.

8:00—canal 10: Football. Ha­
milton à Toronto.

8:30—canal 2: Hockey — Par­
tie d'étoiles entre les Maple 
Leafs de Toronto et les meil- | 
leurs joueurs de la Ligue.

10:15—canal 2: Les Couche- 
tard Baulu-Normand.

11:00—canal 2: Cinéma — "Le 
cas du Dr Laurent". Gabin.
Nicole Courcel. Dans un 
v illage des Alpes, un méde­
cin s’intéresse aux méthodes 
de l'accouchement sans dou­
leur. 'Autres films sous 1; 
rubrique réservée aux films'.

DIMANCHE
8:45—canal 2: Cours télévisés 

de l'Université de Montréal.

1:15—canal 10: Cours télévisés 
de l'Université de Montréal.

1:45—canal 2: La Série mon­
diale de baseball.

2:00—canal 4: Football de la 
Ligue américaine : Dallas 
contre Cleveland.

5:00—canal 2: A l'heure du 
Concile. Analyse des mou- ’OSTL DE LA BONNE MUSIQUE 
vements de l'opinion publique 
depuis l'annonce du Concile.

5:00—canal 10: En ce temps-

"Comme tu me veux", do 
Luigi Pirandello Distribu­
tion: des artistes de Mont­
réal.

OPERAS
CONCERTS STÉRÉO

MUSIQUE CLASSIQUE 
ET SEMI-CLASSIQUBSONORITE DE

REPRODUCTION D| 
HAUTE FIDELITÉLA RADIO

96.9 AU CADRAN FM

Participez au NOUVEAU

"B ATOUT
ATOUT

*»4TT|f ,

tous les matins lOh.05
CK AC animateur JEAN DUCEPPE

VOS TIMBRES 
PRIMES

OBTENEZ DE JOLIS CADEAUX

ATOUT DE LA SEMAINE : TREFLE
W A|2|3 4 — 6 8 9)10 Q — —

♦ A|-3 4 5 6|- — 9 (10 - Q — —

V A 2 3 — 5 6 7 8 —110| J Q —

* A 2 3 4 5 6 7 8 9 10. J Q — Joker

Marchands indépendants, 
• dressez-vous 1 

BATTEZ L'ATOUT INC. 
6664, St-Denis, Montréal 

Tel. : 276-3645

GROS LOT $1450 DES
MARDI

DECOUPEZ ET UTILISEZ CE TABULATEUR UNIQUEMENT POUR JOUER
Il n'a aucune valeur pour le tirage

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

SEMAINE DU 9 AU 12 OCTOBRE

8 10 #
yyyyyyyyyyyyyy
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

PROCUREZ-VOUS DES CARTES 
CHEZ VOTRE MARCHAND INDEPENDANT

Adressez vos cartes i 
'BATTEZ L'ATOUT" Poste CKAC, Montréal

011931483



10 NOUVEIUHORAIRE DU 6 
AU 12 OCTOBRE

AT ITS BfST

TELEVISION - du 6 au 12 octobre DIVERTIMENTO

TELEVISION — RADIO — TELEVISION — RADIO - TELEVISION - PA Jeudi 1 1 octobreO - TELEVISION - RA TELEVISION - RA S 00 ■ CQNCERCHAINE FM DE RADIO-CANADA
10:15 P.M RESUME3— Bràcheombr-r 

fi—The B'"- eriy 
II...: !ÎLl<

.7—Soirée canadienne 
R—Biography 

in—Jeunesse 
ri aujourd'hui

7:15 P.M.

2,4.7—S'aide 
diplomatique

7:30 P.M.

10 00 .. CLAVIERTELEVISION RECITAISamedi, 6 oct hc-târ So-yite, <rp II
en »r me»»-

Le ri)
♦lOO A.M.

3—CapL Kangaroo
til3 A.M.

5—Salvation Army
9:30 A.M.

2,4,7—Cours de l'U. 
de M.

5— Pip the Piper
6— University Credit 

Course
10:00 A.M.

3—The Alvin Show 
.r>—Shari Lewis Show 
K—Vouth Special 

10:30 A.M.
3—Mighty Mouse 
5—King Leonardo

12—Fignewton Frog
1:30 ».M.

3—Film Short: 
â—Cartoons 

12—Surprise Party
3:00 P.M.

3—'Han 
High'

5— Baseball
10—“La prisonnière 

de la tour de feu 
12—Movie 
3:00 P.M.
3—Dance Date 

3:30 P.M.
3—Football 
B— Film

10-^Sports et loisirs
4.00 P.M.
2,4,7—Film
6— Film

4:30 P.M.

7 05 NEWS
10.30 JAZZ EUROPEEN10:30 P.MMontréal

Burlington
Québec
Plattsburgh
Montréal
Sherbrooke
Cornwall
Montréal
Montréal

Samedi 6 octobre0-Fui se
10— Le diseur du soi 

12—.New.'.

3—WCAX 7.10 NOUVELLES9 00 OPERA THEATRE T

4—CFCM 12.00 RESUME 7.15 DIVERTIMENTO (M)Dimanche 7 octobre5-WPTZ 0:45 P.Mthe Man

6-CBMT 11.00 MUSIQUE 0 AVANT 
1800 v.

4.7—7 détourna): 12.00- RESUME 8 00 CONCERT
fi—Sports Unlimited 

12—Canadian Open i
11:00 P.M.

2— Commentaire
3— Final Edition

12 05 - DIVERTIMENTO
2— Winston Churchill
3— Jackie Gleason
4— Joyaux de l’écran 
3—Sam Benedict
B—The Nurses 
P—Huckleberry Hound 

12—Sports Close-tip

8—CJSS 10.00 LA GUITARE
LOO - WORLD MUSIC 

FESTIVALS '
12 05 - DIVERTIMENTO c-SoWt* én 

?* ; Suite no V 
o*'oni »uf un 
Kiri ,F«inondft

10-CFTM
1.00 - LE BEAU DANUBE'o{ dc Iv/c.i

Ouverture Egmcn* Beetbo- 
vfe> |kf Symonoo'f no 40 on 
iot ; mineur Mo/or» - >.'■ Orchfs. 
He 'fm.phoeiqur flu Festive!., 
«>r Ocrintl Kubelik.

5— Cain's I no
6— News 
B— Movie

"Thrill Seeker 
12—Naked City

11:10 P.M.

fi— Countrytime 
7—Troubadours 

10— Nouvelles 
12—Sword of Freedom

dp I'Auli

10,30 - MELODIC MOMENTS (T)* no * en do moteur 
•' Oubestre de cKonlv 
dr In RnH'-n de Holland*,

11:00 A.M.
8:00 P.M.

2—Camera «2 
4—Alfred Hitchcock
7— Adam ct Eve
8— O.K. Jamboree

2.00 SACRED MUSIC3—Rln Tin Tin
5— Fury
6— Diplomatic 

Passport

11 00-LES CLASSIQUES 
FRANÇAIS “4:20 P.M, 3.00 - LONDON CALLING 

CANADA T
2 30 -FOLKSONG TIME 
3.00 Mardi 9 octobreB—World of Sport HOT AIR ilj■News JOiivêfi orésîf&ëlo U* jj,,??|# yC hftrïï

11:30 A.M In So-dij 'déport' ,v, j ^_,r
' • ' ' ' • ’ rt S> mphn-

.oie en do fCHo»te»'Slmon Co- 
«el Denije Monteil. soprq. 
no Jean Mairciye. tenor; Cha­
re»1» dr» Jewesses musicales 
rie Fron<e, du. lovU Morfini, 
rt Musique Hex Gordien» Hu 
*<■> pa**, dir Desire Dondey*

4—Nouv. sportives 2—Nouv. sportive;
B—Sports Final 

10— Nouvelles

11:15 P.M.

2— "Le cas du Dr 
Laurent”

3— Football 
Scoreboard

B—The Sport Shop

11:26 P.M.

3—“A Bullet For Joly 
Kl— 7—Sport Final 

10—Sports

11:34 P.M.

B—“Anchors Aweigh’ 
7—"Bornéo ct 

Juliette”
Kl—"Frie Frac"

10—Football 
12—Football

Musioue de jor/ chois*» »f 
présenter par Bob Smtfh. de 
Vancouver.

3—Roy Rogers 
5— Marx Magic 

Midway 
B—Cartoons

MIDI
3—Sky King

B—Like Young 
10—Les animaux 
12—Like Young

5:00 P.M.
2,4,7—Concert
5— Wide World nf 

Sports
B—Kingfisher Cove 

10—Capitaine 
Bonhomme

5:30 P.M.
6— Bugs Bunny 
8—Film Feature

10—Sports
J 2—The Three Stooges

6iOO F.M.

7.00 ~ RESUME M)
lecture bilingue d* I horah* 
défaille de la ronce.

6.00 - ESCALE AUX 
PAYS-BAS
Crrncerti de mui'ouf populai­
re en provenance d« la Radia 
rtc Hol'ond».

10—Les trucs du métier
6:30 P.M.

2— Les uns les autres
3— Sports Digest
4— Lutte
5— Hawaiian Eye 
fi—U.N. Review
7— Télé-bulletin
8— Cannonball

10—Carnet de voyage 
12—Stnney Burke

6:45 P.M.

3—Film shorts 
B—CBC News

8:30 P.M.

2,4,7— Hockey 
3—Defenders 
5—Joey Bishop 
fi—Hoc key 
8—Danny Thomas

4.00 - DU PAYS DE FRANCE M)
7.05 - NEWS it)

70* nnmvcrvaif* de Domn 
Milhaud 'Ton e« Syrinx", "le 
Continu» du Rhôae' et le* 
Dru* Cite» , poernr» de Roui 
Claudel Janine Micheau. io- 
piano; Bernard, Demigny, boi­
te, Ensemble vocal et instru­
mental de la R T F.

S—Navy 'Film of the 
week 

B-Film
10—Coquetel musical 
T2—To Zoo 

12:30 P.M.
5—Big Picture 
7—Midi Sports 

i2—Gene Autry 
iioe p.M.

2,4,7—Baseball 
3—TV University
5— Lazy L Ranch
6— Baseball

7.00 - RESUME
NOUVELLES (M)

1 1.30 - CONCERT
CONTEMPORAIN (M)
Fcvr.nl H- Bcrqen "MùV'Ovm 
layme :Ma»<el Toot : ; Or * 
Che»fre rie In Radia dr Nrtr* 
»ege, dir. Oiv.nd Betqb. 
"Musique tymphnniquo ", np. 
59 Marlùi Floturi : Orche*t»« 
philharmonique rie In too.e 
de Holland®, d«r. Jean four*

détaillé de la

7.15 - DIVERTIMENTO M
Ou'ri.-iM’fttrmilitait9:00 P.M, 7.05 - NEWS T)

3—Joey Bishop 
8—"Innocent Meeting

9:30 P.M.

3—Have Gun, Will 
Travel

8.00-CONCERT (7/.7.10-NOUVELLES
Concerto pour houtboî» ct or­
chestre : Andre Chevolet et 
Orchestre de chqmbre de In 
K.T.F., dir. Andre Girord.

10.00 - JOHNNIE DANKWORTH 
ET SON ORCHESTRE (1)

7.15 - DIVERTIMENTO T)
7—Nouvelles sportives2— Le Roman de la 

Science
3— Scoreboard
4— Nouvelles

7.30 - NEW RECORDS (T)
Déni» Slevent, musitol 
anglais.

Symphonie no 8 • Orchestre 
national de la R T.F., dir. dd 
compositeur. ' L Homme et son 
dc^ir ' : Orchestre national de 
la R.T.F., dir. Maurice le Rou*.

7:00 P.M.
2—Comment 

rliles-vosu ?

Vendredi 12 octobre10.30- RECITAL DE PIANO (Il
ldi! Birct . "Papillons'*, op ? 
:$chumon»v. - ■ Trois étude» 
Scriobinc . — Totcafc, Op. Il 

^Prokofiev .

10:00 P.M.

3—Gunsmokc
7.00-RESUME V

8.30- RECITAL D'ORGUE (M)

TELEVISION - Dimanche, 7 oef l ntwr de Thorafn5:30 P.M, J0—Music-hall des 
jeunes

Contote sur un poème de Mer ineau détaillé de la soirée.Chaucer : Choeur et Orches 
tre nationol de la R.T.F., dit

l'église Saint-Vincent Ferrie» 
a Montreal. Grande pièce 
symphonique, ' op. 17 tCmar 
Franck}.

11.00- L'HEURE DU
CONCERTO (M)
Rhapsodie pour piano et or­
chestre, op. I, et Concerto 
no 1 pour piano et orchestre 
(Bartok; : G mo Ando et Or- 
rhestrp symphonique de la 
Radio de Berlin, dir. Ferenc 
Ftioay.

■L'heure des
quilles

3—College Quiz Bowl
G—American Musical 

Theatre

7—La Lorcrc E-2.1G0 

10—Politique 

12—Flinstoncs

NEWS (T)7:00 P.M, Mauricet:30 A.M. 3—Washington Report 2:30 P.M.
12—Sunday Special

3:30 P.M.

5— Football
8—Living Word 

10—“Les deux 
orphelines"

4:00 P.M.

4—Film
8—Comment and 

Conviction
§12—Going My Way.

4:30 P.M.

fi—St. Lawrence North 
8—Blue Army 

Program 
4:4S P.M.
6— News
8—Sacred Heart

René Ali2, 4, 7—Cours télévisés 
3—Christophers 
6—University Credit 

Course.
9)43 A.M.

3—British Calendar
lOlOO A.M.

3—Lamp Unto 
My Feet

fi—Time for Sunday 
School

choeurs3—Sacred Heart 
B—Film

12—"La Strada"
12:45 P.M.

6—Héritage 
1:00 P.M.

3—Film shorts 
5—Sacred Heart 

1:15 P.M.
2,4,7—Les travaux el 

les jours
5— Christophers
6— Country Calendar
7— Sacred Heart 

10—Cours télévisés.
1:30 P.M.

3—Oral Roberts 
7—Autour du monde 

1:45 P.M.
6—Baseball 

2:00 P.M.

2—L’Univers des

2,4,7—L'homme 
invisible 

3—Lassie 
fi—Hazel 
8—The Pioneers 

10—Sur la sellette

7.10-NOUVELLES (M)9.00 - ORCHESTRE
SYMPHONIQUE DE 
LONDRES (T)
Dir. Kir il Kondrachinr»; Svia­
toslav Richter, pianiste. Gran­
de polonaise brillante, op. 22 
(Chopin) rt Concerto en toi 
mineur, op. 33 iDvorak).

5ymphoni« no 10 
national dr la 
Maurice le Roux.

Orchettre

7.15-DIVERTIMENTO (M)
Ferrante et Teicher, pianistes. 
— les orchestres de Pêfèt Pra* 
do et de Hugo Winterhalter.

' Raphoèl ' : Maîtrise de la 
R Î.F., dir. Jacques Jouineau, 
et Orchestre philharmonique, 
dir. Pierre Dervaux.

Mercredi 10 octobre

7.00-RESUME (M)7:30 P.M, 8.00-GIANTS 0F JAZZ (M)
Prnienïé pm led Mlll.r.

6:00 P.M. 10.00-COMEDIES EN 
MUSIQUE (M)

7.00 - RESUME (M)
2,4,7—Papa a raison 
3—Dennis lhe Menace 
5—Walt Disney 
fi—Flashback 
8—A communiquerv

10—Le monde du 
spectacle

12—Fair Exchange

7.05-NEWS (T) le Modem Jatt Quortcf3—20lh Century lecture bilingue de I horaireffcJO A.M.
détaillé de la soiree.3—Look Up and Live 

B—Comment k 
Conviction 

11:00 A.M.
2,4,7—Messe 
3—Camera 3 
6—Church Service 

10—Coquetel musical 
lliSO A.M.

. 3—Forecast .
10—Coquetel musical

6—Walt Disney

10—3,000,000,000 d'hom 
mes et vous

12—"Rond to 
Singa|H>rc"

11.00 — FIN DE SOIREE (M)
"Concierto de Aronjum" fjoa- 
quin Rodrigo) : Narciso Ye- 
pr*s et Orchestre national 
d Espagne, dir. Ataulfo Ar­
genta.
"Also s p roc h Zcirathustra" 
Richard Strauss! . Orchestre 
»ymphonique de Chicago, dir. 
Frite Reiner.

9.00 — TRIDAY NIGHT TM (T)
• "The Classical Idea" s fronV 

v Moworih, critique musical de 
. Toronto.

7.10-NOUVELLES (M)
7.05 - NEWS (T)

7.15-DIVERTIMENTO (M)
Annie Cordy et luis Mariana.

8.00-CONCERT (M)

7.10 -NOUVELLES (M)

10.30- RECITAL (M) v ,
fetflval de Schwetc(ng*n. 
Wilhelm Kempff, pianiste, l«

DIVERTIMENTO (T)6:30 P.M
10.00 - IN LIGHTER M00D (1)

I Orchestre de Malcolm Loc 
kyer, de la B.B.C.

Rappel dés oiseaux” iRen 
meau}; ' le Carillon de l'He 
Cythôro" (Francois Couperin) 
r» Sonate en la. majeur. K. 
331 iMoiorl.. *.

5:00 P.M. 2— Dictionnaire- 
magazine

3— Password
4— A communiquer

0.00-MUSIQUE DE FILMS (T) Lundi 8 octobre8:00 P.M
■A l'heure du

Orchestre symphonique de 
Londres, dir. Malcolm Arnold. 
' l'Assassinat du duc de Gui­
se'' tSaint-Sacns); "Things to

concilesports ,4,7—En habit du 
dimanche 10.30-LA SONATE (M)

Sonate en si mineur pour Ftû* 
te et ilrvinotte. B.W V. 1030, 
r* Sonate en do majeur pour 
flûte et basse continu» B.V/.V. 
1033 iBnchtj Jean-Pierre Rom- 
pal cl Robert Voyran-lacroi*.

2,4,7—Tribune libre 3—Football 
5—Shirley Temple

3—Amateur Hour 
fi—Singalong Jubilee 
8—"High Noon"

10—En ce temps-ci 
12—Forum

7.00 - RESUME (M)
lecture bilingue d» I horaire 
détaillé di ‘

3—This Is The Life 
B—Film

11.00-MUSIC OF HAYDN (T)
"Orphée et Eurydice”, 
ode, et 5ymphonie no 94 
to I, "Surprise”,

Coni»" (Arthur Bliss);■Going My Way 3.6— Ed Sullivan le la soiree.Bifill of lieutenant Kije" (Pro-
7— Au nom do la loi
8— Father Knows Best

B—Movie 
10—“Arizona Bill

10—“Banni des îles’ 
12—Sports — Film

kofiev'; "Red Poppy" (Aaron 
Copland! et "Henry V' (Wil­
liam Walton).

13:30 P.M.
2,4,7—Musique 7.05 - NEWS (I)

1 2 
' '
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CBM—Venture 
CJAD—News.

t .«*u Ro* cliff e 
CKLM—A* du clavier 

5:15 P.M.
CKGM- l’uiJS 

5:30 P M.
CliF-- Musique de ballet
Cf CF Rollin* Hume 
(,'JMS—Sucés américains 
CKLM Nouvelles 

5:45 P.M.
CBF' - Nouv. sportives 
( KLM—Nouv. sportive*
( 'K\V* Nouvelles 

6.00 P.M.
CKAC 
CBF*—
CBM—

1:30 PAL i, 6—News
12—The Third Mai

11:10 P.M.
2.4.7— Sport-éclair 
3—"Tennessee

Johnson”
6—Metroscope 

10—"Trois de la 
, Cannebiére"
11:30 P.M.

2.4.7— Conférence
6—"No Frontiers ta 

the Sky"
12—A communiquer

2— Commentaire
3— What's My Line ?
4— Revers de la 

Médaille
G—The Promised 

Land 
12—News

Dimanche, 7 octobreRADIO CKAC—Comédie musical#

* 00 P.M.
Nouv . Album* 
populaire» 

Cabaret du soir 
-Sheila Strings 
— News, Rouie SüO 
Kendé/.-voué au 
Câü>u

CKAC
8:00 A.M.
' K \C <• Antoine 
( B F—Nouv — boite 5 

Musique
CKVI,--Micro ouvert 
CJAD—News.: Sports 
CBM—N"vis Piano ram a 
CJ MS—;Vie en pyjama 
CKLM—Variétés

10:15 A M. CJAD Houle iiud 
< J MS Hit Parade 
CK LM—Buffet :mi»ica.I

1:15 P.M.
CK AC—Musique des 

Pays Ha»
CB F— Negro Spirituals 
CJ -MS-—Editorial

1:30 P.M.
CKAC—On chante au 

Québec
CBF—Terre nouvelle 
CFC F—Lee Dunbar 
CBM—Variety Showcase 
CJMS-—Nouv. mdeu

CBM
CJAD
CMS 10:45 P.M,

Actualités* 30 P.M.
politiquesCBMdominicale* On the Move 

“New Tulont of 19Ûi 
—N’s Gilbert A. 

Sulhvau

CK VI. 10—Nouv., Sports 
12—Puise

1:15 A.M.
CKAC—Chansons de mon 

pays
CKVL—Churcb Reporter 
CJAD—Serenade 
CJMS— PrWe de 

l'autoinobilUte
*30 A.M.
CKVI..—On the Spot 
CUM-—Organ Récital 
CJAD—Scouting 
CKGM—New*
CJMS—Nouv* météo 

1:45 AM.

CKGM

10:00 P.M. 11:00 P.M.
CKAC—Nouv., Albums 

populaire»
CBF—Nouvelle*
CKVL—Culling AU Car* 
CBM—National New* 
CJAD—News 
CKLM—Cordes 5 danser

Nouvelles,
3—I’ve Got a Secret 
5—Ensign O’toole 
G—Danny Thomas 

10—Sur le matelas 
12—Dick Powell Show

(.30 P.M.
2,4,7—La Poule aux 

oeufs d’or 
5—Naked City 
G—Garry Moore 
8—Sugarfoot

9:00 P.M.
2,4,7—La Toile 

d’araignée 
3—Danny Thomas 

10—Télé-Poker 
12—Have Gun will 

Travel

10:30 P.M.
2,4—Composez 99# 
3—Silence Please 
5—Me Hales Navy
7— Télépolieîer
8— News 

10—Politique 
12—News

10:45 P.M.
8—Movie (suite)

10—Nouvelles 
12—Pulse

Spoils
-News

2:00 P.M. CK VI G rand'Uoute
CKAC—Nouv., Te *ou- 

viens-tu ?
CBF—Baseball 
CKVL—rîiand'route 
CFCF—Starlime 
CBM—News. Capital 

Reports
CJAD—News, Houle fcoO 
CJMS—Palmares 
CKLM—Auptoroute 1570

CJAD—News, Rod Dewar 
CJMS—Angélus 
CKLM—Autour de la table 

6:15 P.M.
CKAr Qirum de* sports 
CBF—Cinéma miroir du 

inonde

11:00 A.M.
CKAC—Messe à l'orato 
CKVL—Church Hour 
CBM—Récital 
CJAD—News. Route 8( 
CJMS—Hit Parade 
CKLM—Orch. populaire

11:30 A.M.
CBF—Quand l'opéra se

10:15 P JA.

CKGM—Great Music
10:30 P.M.
CKAC—Nations Unies 
CBF—Cabaret du soir 
CKVL—Vesper Servie*

CBF—Méditation 
CKVL—News 
CKGM—Prayer 
CJAD—Jewish Hour 
CKLM—Nouvelle*

CBM ■ïn Repl. CBM—Lecture Seriei( KVI -Sports en revuedonne des airs CJAD—Vesper Service 
CMS—Nouvelles

10:45 P.M.
CKAC—Actualités 
CBF—Nouv. sportives 
CJ MS—Sportoramu 
CKLM—Nouvelles 

11:00— P.M.
CKAC—Memento musical 
CBF—Nouv. Le Cabaret 

du soir
—Names in the New# 
•Symphony Hall 
—The World 

Tonight
—Café Provincial 
—Chansonnette*

CJMS EditorialCBM—Cari Topscott
Singer#

CJAD—Garden Gate 
Jack Armour 

CJMS—Nouvelle*
CKLM—Orch. populaires

11:45 A.M.
CJAD—Route 800 

Hod Dewar 
CKLM—Nouvelle*

12:00 MIDI
CBF*—Le monde parle 

au Canada 
CKGM—News 
CBM —BBC New*
CJAD—News. Good Old 

Days
CFCF—Startime 
CJMS—Hit Parade 
CKLM—Nouvelle*

12:15 P.M.
CKAC-—Nouvelles

Musique classique 
CBM—IC* My Turn 

12:30 P.M.
CKAC—St-François 
CBF—Jardin* plantureux 
CKVL—Découvertes 
CJAD—N’s The Mayor 
C FC F—Start! me 
CBM—Rod & Charles Show 
(’.IMS—Nouv,. métro 
CKLM—Buffet musical

12:45 P.M.
CKAC—Récital intime 
CBF—Nos artistes invités 
CKLM—Nouvelle»

1:00 P.M.
CKAC—Nouv. 1** Art# 
CBF*—Nouvelles 
CBM—I. Q.

6:30—P.M.9:00 A.M.
CKAC—Nouvelles Oratoire 
CBF*—Nouv. Concerto 
CKVIv—Prophet v 
CJAD—News. School 
CBM—News Postmark U.K. 
CJMS—Club de*

Ménagères 
CKLM — Politique

9:20 A.M.
CKLM—Bon dimanche 
CKAC—Vive le dimanche 

9:30 A.M.
CKAC—T/e Maître vous

CKAC —Les Actualités 
-Orchestre de

chambre 
Wolrd Music

F* estival*
r— Camille»
—(touting Home 
— NOUV., mrteo

11:00 P.M.
2—’’L’aventurière de 

Gibraltar"
3,5,6—News 
4—Aventures dans 

les îles
7—Dernière Edition • 

16—Sports 
12—Network

11:15 P.M.

CBM

< KVI.
CK'I
CJMS

6:40 P.M.
CKAC—Intermède 

6:45 P.M.
CKAC—Chronique romaine 
C K VL—Nouvelles 
CKLM—Nouvelle*

CKVL 9»30 P.M.
2.4.7— Machins et 

machines
3—Andy Griffith 
5—Price is Right 
G—Festival
7— A communiquer
8— The Story of .. . 

10— Fernand Gignac 
12—Take a Chance

10:00 P.M.
2.4.7— Téléjournal 
3—Loretta Young
5—Brinkley’s Journal 
8—"Danger Signal” 

10—Destination Danger 
J2—To Tell the Truth

CBM

CJMS
parle CKLMCJAD—United Church 

CKVL—British Israel 
CBM—^Sunday Magazine 
( .IMS—Nouvelles 
CFC’F—Nick Holllnruke 
CKLM — N ouvell es

9;4S A.M.
CKAC—Vive le dimanche 

malin
CKVL—Socially Your* 
(MAD—Christian Science

7:00 P.M.
CKAC— 
CKVL— 
CJAD—. 
CJ MS—! 
CKI.M—

G—Viewpoint
■Rosaire 7—La Lutte du Texas 

10—“Les grands 
procès"

11:30 P.M.

3—"The Window"
G—Final Edition 

12—Pierre Bertoo
11:34 P.M.

5—Tonight Show 
G—"Action For 

Slander"

11:15 P.M.Calling all ran
•News, Rod Dewar CFCF*—Bridge to 

Dreamland
CKVL—Report F'roin The 

Parliament 
CJAD—Weekly News 

11:39 P.M.

•Sucre*
(IpéielteS

7:15 P.M.
CKAC— 

7:30 P.M. 
CKAC 
('MF*— 
CKVL 
CFCF 
CJMS-

Les corde* qui

—Théâtre français 
A l’opéra 
—Calling All Cars 
-Rolling Home 
-Club des Loisirs

CKAC 
CM A D- 
CKVL 
CJAD- 
CJMS- 
CKL.M

-Musique de dans# 
-Bill Gallant 
-Voice You Know 
■Terry .McConnell 
■Nouv., inéteo .. 
-Chansonnette*8:00 P.M.

CKAC
CKAC— Nouvelles. Musique 

O-Solant
CBF*—Nouv.» Match

i,i!tercités
CBM—Projet 0:t 
CKV L—Nouvelles

Giand route

— Noav , A l'heure 
de Puri*

—Calling all cars 
-News—Rod Da war 
■CBC Stage 
-Studio iütiO 
—Retour au bercail

12:00 A.M.
CKVL 10—Hitchcock 

présente ...
12—The Story of Red 

Skelton
1:30 P.M.

2.4.7— Edition 
spéciale

3—Red Skelton 
5—Empire 
G—Perry Mason 

10—Vox Populi 
12—77 Sunset Strip

9:00 P.M.
2.4.7— Le Temps 

des copains
8—A communiquer 

10—Chantons en choeur
9:30 P.M.

2.4.7— Insolences 
d’une caméra

3—Jack Benny 
5—Dick Powell 
G—Front Page 

10—'l’entez votre 
chance

12—The Eleventh 
Hour

10:00 P.M.
2.4.7— Téléjournal 
3—Garry Moore 
G—Inquiry
7— Troisième homme
8— Movie “Hell 

Raiders of the 
Deep"

10—Dix sur dix

CKAC-—Nouvelles 
-Nouv., Jusqu’à 

l'aube 
New*

10:30 P.MCJAD
CJMSCBM

2,4,7—Conférence 
presse

5—Third Man 
0—The Lively Arts 
8,12—News 

10—Nouv., Sports
10:45 P.M.

8—Movie (suite)
10—Nouvelles 
12—News

11:00 P.M.

2—"U Fric"
3,5,0—News
4— "Les carnets du 

major"
10—Sports Thompson 
12—Network

11:15 P.M.

5— Sports 
G—Viewpoint

10—"La femme que 
j'ai le plus aimée' 

12—Pierre Berton

CJMS
CKLM—Bon dimanche CKLM CBM

8—Dateline Seaway 
Valley

10—Sport-images
7:00 P.M.

3— Huckleberry Hound
4— Panorama
5— Leave U To 

Beaver
6— Seven-0-0ne
7— Carnet d'été
8— Movie “A date 

with .Judy”
10—Nouvelles 
12—Laramie

10—Kit Carson
5:45 P.M.

3—The Flinslones
6:00 P.M.

2— Ce soir ou jamais
3— World of Sports
4— Vie de l’Eglise
G—The Honeymooners
7— Ti-Blanc Richard
8- Film

10—Télé-métro 
12—Three Stooges

6:10 P.M.

3—Spoils, Weather
5— News

4:00 P.M.CKGM—New*
CJMS—Rendez-vous 

Casso
CKLM — Emission tie 

Roger Lebel
9:15 P.M.
CJAD—Bill Gallant

11:00 P.M,Lundi, 8 octobreRADIO 3— Secret Storm
4— Ciné-Roman
5— Make Room for 

Daddy
G—Target
2—limrny Tapp Show

CKAC—Bonsoir les sportif* 
CBF*—Nouvelles sportive# 
CBM—Concert Time 
CJMS—Sporloruma 
CJAD—The World tonight 
CKLM—Porte Sl-Denis 
CKVL—Journal du soir

11:10 P.M.
CKAC—Memento musical 
CF*CF*—Bridge To 

Dreamland

Assignment 
-Hi-Fi Club 
-Club des Loi 
—Chansonnier* 
-Hit Parade

6:15 P.M,
CKAC- 
CBF - 

CJAD- 
CBM—

: CKVL*
6:20 P.M.

CKAC—Forum des sports 
CJAD—Ai Conley

6:30 P.M.
CKAC—Le monde ce soir 
CBF—Picotin 
CF'CT—Like young 
CBM—Something To

5:00 P.M,
CKAC—Nouv. — Fin 

d'après-midi 
CBF-Nouv .

- Métro magazine 
CKVL—Hit Parade 
<TC*F‘— Rush Hour 
CBM*—News
CLAD—News. Dave Boxer 
CJMS—iNouvclle*
CKI.M—Gardez la drojle

CBM
C.IAIV

—Sports 
Bagatelles 

-Al Gauley 
Byline, Sporlscast 
-Sports en revue

CJMS
(KLM
CK Vf 9:30 P.M,

CUM Distinguished 
Artists

CKGM—News 
CFCF—Bob pell

7:45 P.M. 4:30 P.M.
Affaires d« l'Etat

CJAD News 3— Edge uf Night
4— Max Koax et Dura 
,j—Discovery
C—I Love Lucy 
8—Surprise Party 

10—Frontière 
12—Surprise Party

NouvellesCKLM
9:45 P.M.

( 'K VL—Nouvelles 
(KLM —Nouvelle*

11:15 P.M.8:00 P.M.
5:30 P.M. CKAC Nouv._____  ______ _ événe*

ment.s et les hommes 
CBF—Nouv , Revue des 

arts et des lettres 
CKVL—Bonsoir mes amis 
( ’ FC F*— A ssi gn m e n l 
CBM—Radio International 
C J A D—C. a 11 u s o Festival 
CJMS—Studio 12B0 
CKLM — Nouvelle»

CKVL—Parade de* 
orchestres 

CJAD—Bill Gallant 
11:30 P.M.
CKAC—Sérénade nocturne 
CBM—Concert Time 
CKVL—Bonsoir mes ami» 
CJMS—Nouv., météo 
CKLM—Chanson nette* 

françaises
11:45 P.M.

î—News Headline*
Tempo

l!)—New#
Dave Boxer 

1 S—Succès américains 
■Gardez la druite

10:00 P.M.
7:15 P.M.CKAC—Nouv., Albums 

populaire*
CBF—Trente minute* 

d'informations 
CFCF—Late Show 
CJ AD—News, Concert 
CBM—News — Roundup 
CKLM—Emission de 

Roger Lebel

CKLM 4—La Science et la 
Vie

10—Ciné-roman
7:30 P.M.

2— l/Homme propose
3— Marshall Dillon
4— L’aigle noir
5— Laramie
G—Our Man . Higgins 

10—Comment V 
Pourquoi ?

5:00 P.M.

2,4,7— La Vie qui bat 
3—Captain 

Hornpopper 
5—Yours For a Song 
ü—Razzie Dazzle 

10—Les p’tits 
bonhommes

5:25 P.M.

4—Nouv. sportives
6:30 P.M.

3,8.12—News
4— Tentez votre 

chance
5— Sports 
0—Metro
7—Télé-bulletin

S:4S P.M,
CBF*—Entr’acte 
CBM—Montreal Livestock 

Report
5:55 P.M.
CBF—Nouv. sportives 
CKLM— Nouvelle*

8:15 P.M.
CKAC—Commentaire#

6:45 P.M.
CKAC—On veut savoir 
CBF;—Rythme# sud-amerle.

7:00 P.M.

CKAC* Mélodies
madicnne*

CKLM •Nouvelle#8:30 P.M.
CBF—Sur toute# les scènes 

du monde
CBM—Songs of My People 
CF'CF’—Court of Opiniou 
CJAD—Bill Gallant 
CKLM—Jazz

8:45 P.M.
CKVL—Nouvelles 
CKGM—G.M — JM 
CJMS—Spur be

9:00 P.M.
CKAC—Alim ma populaire* 
CBM—Summer Fallow 

CJAD -News.
Leslie Robert.#

10:15 P.M.
12:00—Minuit
CKAC—Nouv., Sérénade 

nocturne
CBF*—Nouv.. Blue# et T 

insomnies
CBM—News, Concert Time 
CKVL—Mr. Midnight 
CJAD—News 
CJMS—Jusqu’à 1’aube 
CKLM—Sous les étoile*

CKAC ■Chez Yvou
11 t2é P.M.

3—"Tugboat Annie" 
6—Final Edition

11:34 PJM.

5—Tonight Show 
c—If Winter Comes'

13:30 A.M.
12—News, Sports 

Meditation

CKAC—Le rosaire 
CBF’—Nouv., Psychologie

10:30 P.M.
CBF*—Adagio 
CKVL—Prière du soir 
CB.M—University f the Air 
CJMS—Nouvelle*
CK 1 ,M —Nou vel le#

10:45 P.M.
CKAC—Nouv., Sport# 
CKVL—Bonsoir mes ami#, 

Sports en revue 
CJ MS—suortorama 
CKI.M—Radio-Journal

30 P.M.

2,4—Mon amie 
Flicka

3—Broken Arrow 
5— Cartoons 
G—Mike Mercury and 

His Super Car 
7—Soldiers of Fortune

CJAD- -News. Dave Boxer 
—News 
R.P.M.

- -Small Car Talk 
Italian .Melodies 
IS—Succès américains 

Opérette*

CBM 6:45 P.M.
8:00 P.M.

2,4,7—Joie de vivre 
3—Lloyd Bridges Show 
8—Car 54, Where ore 

You ?

3—News 
5—Atlantic 

Weaterrnan 
C—News, Sports 
7—Météo, Sports

CKI.M 1:00 A.M,
7:30 PM.—Revue des courses 

On Parliament 1UU
CKAC—Nouv. Les man­

chettes. Pensee du soir 
CBF*—Radio-Journal

CBF’—Ensemble vocal 
CFCF*—Italian MelodiesCJMS—Editorial

TELEVISION - Dim., 7 oct. (suite)
8:30 P.M.

2,4.7—Téléthéâtre 
"Comme tu me 
veux”

5—Cur 54, Where are 
You 7

0—Bonanza
8—A communiquer

9:30 P.M.
3—True Theater

10—Télépolicier

5—Hollywood Special
G—Close-Up
8— Movie "God is my 

Partner”
10—Dix sur dix
12—Brinkley’s Journal

12-Dr. Kildare
9:00 P.M.

3-Real McCoys
5—Bonanza

Show
10:00 P.M.

3—Candid Camera

10:15 P.M.
2—Téléjournal
7-Film

10:30 PJD.

TELEVISION — Lundi, 8 octobre
4:00 P.M.

2.4.7— Film
3—Secret Storm
5— Make Room for 

Daddy
6— Mlle de Haris

12—Jimmy Tapp Show
4:30 P.M.

3— Edge of Night
4— Dessins animés
5— Discovery
0—Ichabod and Me
8—Surprise Party

10—Max, Koan et Dora 
12—Surprise Party

5:00 P.M.
2.4.7— Radisson
8—Captain

Hornpopper

10—Les boucaniers
6:00 P.M.

2— Ce soir ou jamais
3— Living and

8—Dateline Seaway 
Valley

10—Sport-images
7:00 P.M.

Learning
4— Vie de l’Eglise
G—Arthur Haynes

Show
7— Melody Ranch
8— Film

10—'Télé-Métro
12—Robin Hood

6:10 P.M.

3—Word of Sports
5— News

6:25 P.M.

3— Sea Hunt
4— Panorama
5— Ben Casey
6— Seven-0-0ne
7— J’étais témoin
8— “Wonder Kid"

10—Nouvelles
12—Father Knows Best

7:15 P.M.

2—La politique 
provinciale

4—A communiquer
10—Ciné-Ruman

5—Yours For a Song 4—Nouvelles 7:30 P.M.
G—Razzie Dazzle 

& Quick
10—Les p'tils 

bonhommes
5.15 P.M.

3— Quick Draw
Mc G raw

530 P.M.
2—Marcus
4— Capitaine Tombola
5— Cartoons
G—This Living World 
7—Guillaume Tell

6:30 P.M.

3,8,12—News
4— Mes trois fiLs
5— Sports
0—Metro
7—Télé-Bulletin

6:45 P.M.

3—Walter Cronkie
5—Atlantic

Weatherman
0—News

2— L’Homme propose
3— To Tell the Truth
4— Chez Isidore
G—Don Messer's

Jubilee
7—Télé-supplément

10—Adam ou Eve
12—Wiplash

8:00 P.M.
2,4,7—Les Belles 

Histoires des 
pays d'en haut

TELEVISION - Mardi, 9 octobre



TELEVISION Mercredi, 10 oct
4:

4

00 P.M.

2.4,7—Baseball
3-Seeret Storm
5—Make Room For 

Daddy
G—Sir Francis Drake 

12—Jimmy Tapp Show

30 PJA.

3—Edge of Night
5—Discovery

6:00 P.M.

3—The Deputy

G—Phil Silvers Show
7— Melody Ranch
8— Film

10—Télé-Métro
12—Rocky and His 

Friends

7:00 P.M.

2— Téléjotirnal
3— Ripcord
4— Cri-Cri
G—BuHwitikle
G—Let s Face It
7— A première vue
8— Movie 

“.Sharkfighters"
12—Hennesey

C—Broken Arrow
8—Surprise Party

10— Les 3 mousquetai­
res

12—lohnny
Jellybean Show

6:15 P.M.

3—World of Sports
3—Weather Sports

6:30 P.M.

3—News

7:15 P.M.

4— Panorama
10—Ciné-roman

7.30 P.M.

2,4,7—L'homme
5:00 P.M.

3—Capt, Hornpapper
4—Vie de l'Eglise
G—Sports
G—Métro
7— Télé-Bulletin
8— News, Sports

propose
3—CBS Reports
G—The Virginian

G—Razzie Dazzle
10—Lès p'tits

G—A communiquer
10—Le vieux vagabond

bonhommes
12—Surprise Parly

12—Puise 12—The Andy Williams 
Show

5:30 P M.

3—Robin Hood
5— Cartoons

6:45 P.M.

3— Walter Cronkite
4— Nouv. sportives
5— Huntley Brinkley

7:45 P.M.

G—Mr. Fix-It
30—Yves Christian

C—Huckleberry Hound
7—Comte de Monte 

Crlsto
10—Au secours

G—News,
8—Dateline Seaway 

Valley
10—Sport images

8:00 P.M.

2,4,7—Le Pain du Jour 
G—My Three Sons

10—Ici Interpol

TELEVISION - Jeudi, II octobre
4:00 P.M. 6:00 P.M. 7:00 P.M.

3— Secret Storm 2—Ce soir ou jamais 3—Whiplash

5—Make Koom For 3—Phil Silvers 4—Vieux vagabond
Daddy G—Whack-0 G—R's a Man’s World

G—Reflections 7—Ti-BIanc Richard G— Seven-O-One
12—Jimmy Tapp Show 8—Film 7—Rythmes et

10—Télé-métro mélodies
4:30 P.M.

12—The Three Stooges 8—Movie

5 3—Edge of Night "Billy the Kid"

: G—Discovery 6:15 P.M. 10—Nouvelles
G—I Love Lucy 3—World of Sports 12—Perry Moss
8—Surprise Party G—News

10—Fur if* 7:15 P.M.

12—Surprise Party 6:30 P.M. 4—Les Trucs duWÊÈêvÈMï 10—Ciné-roman
5:00 P.M. 3,8,12—News

2,4,7—Roquet, 4—Vie de l’Eglise 7:30 P.M.

ROpiSlf belles oreilles G—Sports 2—L'Homme propose
3—Capt. Hornpopper G—Metro 3—Mr. Ed.
5—Yours For a Song 7—Télé-Bulletin 4—L’homme propose
G—Razzle Dazzle

6:45 P.M. G—Focus
10—Les p’tits Métier

bonhommes 3—Walter Cronkite
7—Tribune du bon

5.15 P.M. 4—Nouv. sportives sensggæpggg 3—Yogi Bear G—Huntley Brinkley 10—Chez Isidore
G—News, Sports 12—‘Sunset Theatre
7—Météo, Sports

1 2,4,7—Pepinot 8—Dateline Seaway 8:00 P.M.

5—Cartoons Valley 2,4,7—Filles d'Eve
br,r:,f G—Adventure 10—Sport-images 3—Perry Mason

10—Casey Jones 12—Racing Review 5—Donna Reed Show

Quebec 
G—Panade 
S—Dr. Kildare 

10—Police des plaines 
ÏÈ— S'.msët Theatre

9:00 P.M.

2— Arrétéz-les
3— The Hillbillies
4— Adam ou Eve 
.5— Perry t'omo 
G—Bi n Casey
T—Troisième homme 

10—Ciné Festival Dow

9:30 P.M.

2.4.7— "La machine
a parler d'amour" 

3—Dick Van Dyke 
Show

8—Andy Griffith 
10—Avec plaisir

10:00 P.M.

2.4.7— Téléjotirnal 
3—Armstrong

Circle Theater
5— The Eleventh 

Hour
G—News
8— Movie "Act of 

Violence"

G—The Defenders 
10—Au nom de la loi

8:30 P.M.

2.4.7— Zéro de conduite 
G—Dr. Kildare
8—A communiquer

10—"Hien que des 
blondes”

9:00 P.M.

2— Astrologie, 
graphologie.

3— The Nurses 
0—Playdate 
8—Cartomancie 

12—I.ucy Show

9:30 P.M.

4— Zéro de conduite 
G-Hazel
8—Have Gun, Will 

Travel
12—Jack Panr

10:00 P.M.

2.4.7— Téléjotirnal 
3—Alfred Hitchcock
5— Andy Williams 

Show
G—Hitchcock Presents 

"Gold-Diggers ia 
Paris"

8—“Movie
“Dark Hazard”

10—Dix sur dix

11:00 P.M.
2,4—"La main dans 

l'ombre”
3,5,G—News 
4 - 'Aboli et Costello" 
7—Derniere édition 

10— Sports 
12—Network

11:15 P.M.
3—Vermont Edition 
5—Sports 
G—Viewpoint
7— "Lp docteur se 

marie"
10—"Maison, dans la 

dune"
12—Pierre Bcrton

11:36 P.M.
3—"The Hucksters" 
G—Final Edition

11:34 P.M.
G—A communiquer

13:30 A.M.
12—News sports. 

Méditation

10:30 P.M.

2.4.7— Votre courrier 
8,12—News

10:45 P.M.

8— Movie (suite)
10—Nouvelles 
12—News

11:00 P.M.

2.4.7— "Une manche 
et lu belle"

3,5,6—News 
10—Nouvelles 
12—Network

11:15 P.M.

3—Patricia and the 
Weather

5—Sports 
G—Viewpoint 

10—"L'assassin est à 
l'écoute”

12—Pierre Berton

11:23 P.M.

3—“Broken Star”
G—Final Edition

11:30 P.M.

5—Tonight Show

11:34 P.M.

G—"Retreat To 
Concord"

10—"La rafle est pour

12:30 A.M.

12—News, Sports, 
Meditation

PLIEZ 
IC

I 
- — — — — — — — — — — — — — — — — 

PLIEZ 
ICI 

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — 
——

— 
PLIEZ 

ICI

10 45 P -M~S 30 P>L

M ëUClTiS

11:00 PM.

0 P.M.

3- Fair Exchange 
6—The Best of 

To'mmj Ambrose 
8—A communiquer 
,0—Telé-quilles

liberal.

Edition-Derniè:
■Sport.
Network

Sam Benedict 1:15 P.M.

4—"Carrefour de la 
vengeance"

6— Viewpoint
7— Film

10— La fosse aux

9:30 p M.

3— Fair exchange 
5—Do not call Me 

Charlie 
G— Empire

serpents’
10 P.M.

2.4,7—Téléjournal 
5—Jack Paar Show 
8—"Two Flags West

12—Pierre Berton

11:26 P.M

3—"The Fuller 
Brush Man"10—Aventures

6—Final Editiond'outre-nier 
-Loretta Young Show 11:34 P.M

5—Tonight Show 
G—"The Vicious 

Circle"

10:30 P.M,

—Premier plan 
-Eye Witness 
Premier plan

12:30 A.M.6—Candid Camera
8.12—News 

10—Echos-vedettes
12—News, sports, 

meditation

7:30 P.M. 10:15 P.M.
('KYI. Bonsoir mei ami* 
CFCF—Dunce Time

Allégro 
On the Move 
l.en Rowcllffe 

-Club des Loisirs 
—Chansonniers 
—Hit Parade

CB.M
CJ AD- 10'30 P.M.

CBF—Trente* minutes 
d'informations 

CBM—Chichu** Place 
CKYL Prière 
CJ MS—Nouvelle»
CKLM—Monties! danse

4:00 P.M.
CKAC—Nouv. Evénements 

sociaux
CBF—Nouv. Ope1.1 

CB.M—Record» in Hevlew 
CJAD—News. M Stephens 
CKLM—Musique 
CKVL—Hit Parade

1:00 P-M.
CKLM

—Les actualités 
Série mondiale 
—Ru fi sur l’onde 
News, Movie Scene 
-Nouv.. Hit Parade 
-News, V. Randolph 
—Chansons

populaires

CKAC CK y?AU CADRAN F Ai
CKVl-FM 96,9 me, 
CBM FM 100.7 me.

CKVL l;00 P.M,
CBM

CKAC -Nouvelles — 
Melodies canadiennes 

CBF—Parole de poètes 
CKVL—Bonsoir mes amis 
CJ AD—News — Sports 

Len Kowcllffe 
CBM—Memory Music Hall 
CJ.MS—Studio 1280 
CKI.M—Bleu, Blanc. 

Rouge

CJMS-
CJ AD- AU CADRAN AtA 

CKAC 730 
CJAD 800 
CBF 690 
CKVL 850 
CBM 940 
CKGM 980 
CFCF 600 
CJMS 1280

CKLM
4:30 P-M.
CKAC—Sacré-Coeur 
CBM — Breeders Slakes 

K a ce
CKVL—Hit Parade 
CJMS—Rythme» d’été 
CKLM—Nouvelles

4:45 P.M.
CKAC—Musique espagnole 
CJMS—Café St-Jacques 

•Nouvelles

1:15 P-M.
—Discoraina 
Looking Around 
-Editorial
-Disques canadiens

CKAC
CBM
CJMS-
CK VI.

1:30 P.M. 11:00 P.M.
CKAC—Bonsoir les sportif» 
CBF—Nouv. Visite aux 

Chansonniers 
CBM—Peter Appleyard

1:30 P.M.

CBM—Time For French
CKAC—World Music

Festival
MétéoCJMS- Nouv Hockey 

-Hockey 
-Nouvelles 
—Les corde» à

CKLM
NouvellesCKLM CBM Ort he 'ter5 00 P.M. CJMSCJMS—Editorial 

CKVL— Sports en revue CJAD—The World Tonight 
CJMS—Café Provincial 
C K 1*M—Chansonnette»

1:45 P.M. CKLM
danserCBM—Chansonnettes 

(.’ KLM—Nouvelles
6:30 P.M,

8:45 P.M.CKAC—Le monde ce soir 
CBF—La longue bien 

pendue. Le français 
universel

CJ.MS—Nouv. — Météo 
CBM—Continental Kitchen 
CJ.MS—Nouv. — Météo 
CKLM—Nouvelles

6:40 P.M.
CKAC—Chronique du film 

6.45 P.M.

11:15 P.M.
CKVL—Nouvelles 
CKLM—Nouvelles

2:00 P.M. CJAD
CKAC—Sérénade nocturne 
CKVL—Parade de» 

orchestres 
CJAD—Bill «allant 
CKVL—Bonsoir mes amLs

CKI.MCKAC—Nouvelles —
Palmarès français 

CBM—Opera Time 
C.I.MS—Nouv. Palmarès

français
CJAD—News. V. Handolph 
CKLM—J mx

8:00 P.M.5:30 P.M,

CBM—Pi alley at the 
vies

CFCF—Gerry Herbert 
CJMS—Nouv. Sports 
CKLM—Nouvelles

CKVL—Bonsoir mes ami»
CJAD—News — Len 

Kowcllffe
CJ.MS—Itendez-vous au 

Cas.so
CKLM—Montréal danse

12:00 MINUIT

CKAC—Nouv. Sérénade 
nocturne2:30 P.M.

5:55 P.M. Blues etNouv-Palmarès 
Nouv. Message

spirituel
-Nouvelles

CKAC CKAC—On veut : 
CBM—A commun 
CKLM- Nouvelles 

7:00 P.M.

suvolr insomnies
CKVL- Danse du samedi 
CBM—News, Weather 
CJAD—News — Bill 

Gallant
CJMS—Jusqu’à l'aiitie 
CKLM—Messe

9:30 P.M.CBF—Nouvelle» sportivesCJMS
CJ.MS—Nouvelles 
CKLM—Montréal danseCKI.M 6:00 P.M.

—Nouv. — Musique 
Itadio-Journal 
News

—News, Sport»
CJ.MS Angélus
CKLM—Nouvelles du sport
CKVL—Hit Parade

CKAC3:00 P.M. 9:45 P.M.CKAC—Le Rosaire 
CBF—Hadio-journal — 

Beportages 
CBM—U.N. Radio 
CJMS—Hit Parade 
CJAD— New» — Len 

Kowcllffe 
CKLM—Opérettes

-Nouv. Jazz 
-Chansonnettes 
Palmarès français 

et canadien 
•News. Hi-Fi Club 
-Palmarès canadien

CKAC CKI.M—Nouvelle»CBM
CK VI.

1:00 A.M.10:00 P.M,
CKAC—Nouv.

populaire» 
CBM—News 
CJMS—Rendez-vous

CJMS
Albums CKAC—Nouv. — Sérénade 

nocturne
CBF—Radio-Journal 
CBM—News
CKLM—Sous les étoile»

CJAD-
CKLM

6:15 P.M.
7:15 P.M.
CKAC—Technique* 

des diffusions 
CJMS—Petite clinique 
CBM—Looking Through 

the Papers

1:30 P.M.
CBM—Records in 
CJMS—Dame de 
CKLM—Do-Mi-Sol 
CKVL—Chanson ni

CKAC—Revue des courses 
Musique légère 

CBF—A communiquer 
CBM—Hack To House 
CJAD—Len Rowclifie

au Casso
CJAD—News — Starlight 

Concert
CKLM—Montreal dan.se

2:00 A.M.

CKAC—Nouv. — Pensée 
du soir

TELEVISION - Vendredi, 12 ect.
4.00 P M. t> 00 P.M. 7 00 P.M.

5—Make- Room Fur 
Daddÿ

G—Target
12—Jimmy Tapp Show

4 30 P.M.
3— The Edge of Night
4— Dessins animés
5— Discovery
g—Abbott i Castello

t >•■• : Guiriys
“ ■ Vr n*' R VICJl*
8—Rohm* Hood

Br.iny and Cecil

6:10 P.M.
-Sports Weather

G— Wagon Train
6— Seven-O-One
7— Le noeud coulant !
8— "Love Match"
10—Nouvelles
12— Leave U To Beaver

7:15 P.M.
8—Surprise Party

10—Safari
12—Surprise Party

5:00 P.M.
2.4.7—Les Enquêtes 

Jobidon
3—Capt. Hornpopper
5—Yours For a Song 
G—Razzle Dazzle

U)—Les petits

6.15 P.M.
4— Nouv. sportives
5— N-Ms

6:20 P.M.

2—Ce soir

4—Revue des Sports
10—Ciné-roman

7:30 PM. • • |
2— L’homme propose
3— Rawhide

6:30 P.M

3.8—News

4—Police des Plaines
G—Dickens and

Fenster
bonhommes

5 15 P.M.

4—Boite aux chansons 
G—Sports
G—Métro

7—Le dernier des :
mollit an s

10—Alors raconte
3—( urrent Event

Quiz
7—’t èlé-Buliètin

12—News 12—Sunset Theatre

2—CF-RCK
4— Capitaine Tombola
5— Cartoons
G—The Living Sea

6:45 P.M.
3—Walter Cronkite
5—Huntley Brinkley
G—CBC News-Sports
8—Dateline Seaway

2.4.7—La Balsamine
G—Me Kéever and 

the Colonel
G—Country Hoedown

10—Aventures des Valiev 30—Aventures dans
Vikings i to—Sport-images les iles
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Six nouvelles séries televisees 
pour les jeunes, à Radio-Canada
Rndio-Canuda consacre tou­

jours mie large part île ses ho­
raires de radio et de télévision 
aux jeunes. Que leur réserve-t- 
« Ile, cette année ? Nous avons 
posé la question à quelques- 
uns des réalisateurs de la Sec­
tion des émissions pour la jeu­
nesse. qui auront l'occasion de 
présenter, cette année, aux 
tout-petits comme aux plus 
grands, de toutes nouvelles sé­
ries

"Am-stram-gram" qui sera 
télévisé le samedi à 11 heures 
du matin 'a compter du 13 oc­
tobre' "est une émission basée 
en quelque sorte sur l'abécé­
daire," nous disait Hubert 
Blais. "Ainsi, à la lettre "A", 
on trouvera par exemple les 
astres, mais, pour s'y rendre, 
on se servira évidemment de 
fusées . . . "Am-stram-gram" 
devrait inciter les enfants à 
travailler un peu; on leur en­
seignera un peu rie tout, de 
façon à les préparer à leur 
futur rôle d'écoliers.” En effet, 
cette émission qu'animeront Li­
se LaSalle et Guy Godin s'adres­
sera. en particulier, aux en­
fants rie 3 à 7 ans qui y appren­
dront des chansons de folklore 
tout en s'initiant à la musique 
avec Gilles Bastien. Ils y trou­
veront aussi des contes, du 
bricolage, des jeux, des poèmes 
et de la rythmique enseignée 
par Bérouté Nagys. Cet A B C. 
des petits aura pour scripteur 
Geneviève Duguay.

Pour le retour de l'école, 
"Marcus" attendra les enfants, 
chaque lundi à 5 h. 30. Le réa­
lisateur Jean-Guy Benjamin 
qui, avec Maurice Falardeau, 
fera vivre au petit écran ce 
nouveau héros, nous décrit la 
série : “Il s'agit d'aventures 
écrites par Bernard Letremble 
(scénarios de Roland Lepagel 
qui ont pour cadre l'antiquité 
romaine. L’action se déroule 
dans une ville qui s'appelle 
Portos, située à l'embouchure 
du Tibre, à quelques milles de 
Rome. Nous sommes en l'an 
62. sous le règne de Néron, et 
Marcus, le héros, est tribun 
militaire et avocat, s'occupant 
des problèmes sociaux rie la 
ville, ce qui donne lieu à de 
nombreuses aventures. "Le but 
de l'auteur, nous disait encore 
Jean-Guy Benjamin, est avant 
tout de divertir les enfants. 
Nous leur présenterons, chaque 
semaine, une histoire complète

qui sera, bien entendu, fictive 
mais qui aura un cadre véridi­
que, des décors et des costumes 
qui seront conçus avec un vé­
ritable souci historique.”

Quittant Jean-Guy Benjamin 
qui ne vivra plus, pour une 
année (pie dans l'antiquité, nous 
jetons un nouveau regard sur 
la liste des nouvelles émissions 
où apparaissent "les enquêtes 
Jobidon". Un coup de fil et c'est 
au tour de Roland Guay de nous 
parler rie cette émission qu'il 
réalisera, dit-il "à l'intention 
ries jeunes de 10 à 70 ans 1” 
"Pour cette série d'aventures 
rie détectives, que l'on veut 
axant tout humoristique, on a 
fait d'abord appel à la Société 
des auteurs pour obtenir des 
idées. Nous avons alors reçu 
des centaines d'idées parmi les­
quelles nous avons choisi les 30 
meilleures intrigues qui consti­
tueront les divers épisodes de 
la série, dont les dialogues se­
ront signés Jacques Letour­
neau." "Les enquêtes Jobidon" 
raconteront, chaque vendredi à 
5 heures, l'histoire de deux dé­
tectives au service de l'Agence 
Isidore Jobidon. Emile Ron­
deau 'Yvon Dufour' et Stanislas 
Léveillé '.Marc Favreau) vi­
vront pour les jeunes des aven­
tures palpitantes, dénouant des 
intrigues (pii parfois les dépas­
sent, sous l'oeil intransigeant de 
leur patron Isidore Jobidon 
(Henri Norbert', qui se mettra 
en colère devant leur incapa­
cité, mais qui se radoucira lors­
que sa secrétaire (Monique 
Leyrac) plaidera la cause des 
deux compères . . .

Les enfants trouveront aussi 
cette anné-e à l'horaire du ré­
seau français rie télévision une 
émission (pii leur permettra 
d'admirer l'habileté de leurs 
camarades de diverses villes de­
là province de Québec. Il s'agit 
de "Pirouette", réalisé par 
Guy Leduc, qui prendra l'affi­
che ou plutôt la route le sa­
medi 13 octobre à midi. Animé 
par trois grands amis des jeu­
nes, Jacqueline Vézina 1 Kiki '. 
Claude Léveillée (Cloclo) et 
Jean-Louis Millctte 'Mousta­
che', "Pirouette” a lieu sous 
la tente et présente des numé­
ros de gymnastique et d'habile­
té physique exécutés par les 
enfants des régions visitées.

Au nouvel horaire d'autom­
ne. on trouve également une

Les films à la IV
NOTE : Les postes émetteurs 

se réservent le droit de modifier 
leurs horaires sans avis préala­
ble.
2.00 p.m. — Canal 10 : "Prison­

nière de la tour de feu” 
(Italien, 1952L — Drame de 
Georgio W. Chili avec Ros- 
sano Brazzi et Milly Vitale. 
— Deux seigneurs tentent de 
conquérir le coeur d’une jeu­
ne fille retenue prisonnière 
dans un château.

5.00 p.m. — Canal 15 : "San 
Francisco Story” '1953'. — 
Avec Joël McCrea. Yvonne 
De Carlo et Sidney Blackmer. 
— Un jeune mineur est attiré 
par un éditeur de San Fran­
cisco pour lui aider à com­
battre les vices de la ville.

11.15 p.m. — Canal 2 : "Le cas 
du docteur Laurent” 'Fran­
çais, 1956). — Documentaire 
romancé de Jean-Paul le 
Chanois avec Jean Gabin et 
Nicole Courcel. — Un méde­
cin prône les méthodes de 
l'accouchement sans dou­
leur.

11.15 p.m. — Canal 7 : "Roméo 
et Juliette” ' Italo-anglais, 
1954). — Tragédie shakespea­
rienne de Renato Castellani, 
avec Laurence Harvey et Su­
san Shentall. — Célèbre his­
toire de l'amour passionné de 
deux jeunes gens.

11.25 p.m. — Canal 3 : “A Bul­
let for Joey" (19551. — Avec 
Ed\vard-G. Robinson. George 
Raft et Audrey Totter.—Des 
agents internationaux enlè­
vent un scientiste américain 
mais ils sont finalement re- 

. joints, après maintes péripé­
ties par les agents du F.B J,

11.35 p.m. — Canal i : "An­
chors Aweigh” '1945'—Avec 
Gene Kelly, Frank Sinatra et 
Kathryn Grayson. — Deux 
vedettes déjà consacrées, ai­
dent une jeune starlette à 
tenter sa chance au cinéma.

11.40 p.m. — Canal 10 : "Fric- 
Frac" (Français, 1939'. — 
Comédie de Maurice Leh­
mann avec Fernandel et Ar- 
letty. — Un employé bijou­
tier de Paris se laisse envoû­
ter par une fille de rue.

12.00 p.m. — Canal 12 ; “Four 
in a Jeep” — Avec Ralph 
Meeker, Viveca Lindfors 
1951'. — Une patrouille in­
ternationale part à la re­
cherche du mari d'une pho­
tographe, qui s'est échappé 
d'un camp de prisonniers 
russes à Vienne.

DIMANCHE
2.00 p.m. — Canal 10 : "Le ban­

ni des lies”. 'Britannique, 
1952'. — Drame psychologi­
que de Carol Reed avec 
Ralph Richardson et Trevor 
Howard.—Séduit par le char­
me d'une indigène, un aven­
turier révèle un chemin se­
cret et trahit ainsi son patron 
qui l'avait secouru jadis.

3.30 p.m. — Canal 10 : “Les 
deux orphelines” (Franco- 
italien, 1954). — Mélodrame 
de Giacomo Gentilomo avec 
Myriam Bru et Milly Vitale. 
— L'histoire de deux orpheli­
nes qui, après avoir vécu de 
pénibles aventures, connaî­
tront enfin le bonheur.

1.00 p.m. — Canal 10 : "Arizo­
na Bill" (Américain, 1936).

— Film d'aventures de E. 
Ruffen, avec Wallace Beery 
et Virginia Bruce. — Le fils 
d'un individu dont les bandes 
pillent la région devient ma­
gistrat et requiert contre son 
père et ses complices.

11.10 p.m. — Canal 10 : "Trois 
de la Canebière” (Français, 
1955). — Comédie musicale 
de Maurice de Canonge avec 
Henri Genès et Colette De- 
real. — Deux pécheurs mar­
seillais font la conquête de 
deux pseudo-vedettes en se 
faisant passer pour les direc­
teurs d'une importante sar­
dinerie.

11.15 p.m. — Canal 3 : "Ten­
nessee Johnson”. — Avec 
Van Heflin, Ruth Hussey et 
Lionel Barrymore. — L'his­
toire dramatique d'Andrew 
Johnson, successeur â la pré­
sidence des Etats-Unis, après 
l'assassinat de Lincoln.

11.15 p.m. — Canal 7 : "Le 
moulin des amours” (Hispa­
no-français, 1954). — Comé­
die de Léon Klimovsky avec 
Carmen Sevilla et Francisco 
Rabat. — Dans une région 
de l'Andalousie, au XVIe siè­
cle, fous les hommes convoi­
tent la jeune et jolie épouse 
du meunier Cristobal.

12.00 p.m. — Canal é ! "The 
Violent Men” <1955). — Avec 
Glenn Ford, Barbara Stan­
wyck et Edward-G. Robin­
son. — Un ex-civil officier de 
guerre lutte contre un baron 
qui cherche à s'emparer d'un 
territoire, jusqu'à ce que ce 
dernier soit vaincu et qu’il 
promette de tout reconstruire 
dans la paix.

émission religieuse, animée par 
l'abbé Ambroise Lafortune. 
"Soif da Dieu", nous dit le réa­
lisateur Pierre Mouette, aura 
pour sujet général Les Grandes 
Religions, à l'exception de la 
religion catholique. Le Père 
Ambroise parlera, par exem­
ple. des religions primitives 
des hommes des cavernes, des 
religions africaines, des reli­
gions indiennes. Il se propose 
d'expliquer les théories, les 
les lois, les philosophies de ces 
diverses religions, entraînant 
son jeune public à une meil­
leure compréhension de leurs 
voisins et des enfants de pays 
lointains. "Soif de Dieu" pren­
dra l'affiche le samedi 13 oc­
tobre à 4 h. 30 de l'après-midi.

Egalement le samedi, mais à 
4 heures, la télévision devien­
dra le rendez-vous des adoles­
cents avec la présentation de 
"20 ans, express", nouveau ma­
gazine d'informations (pie réali­
sera Jacques Faure. "20 ans, 
express", qui comportera cha­
que semaine trois ou quatre su­
jets différents, se propose de 
montrer les jeunes adultes d'au­
jourd'hui: comment ils sont, ce 
qu'ils font, en exposant leurs 
aspirations, leurs problèmes. 
Ce magazine sera rédigé par 
Paul-Marie Lapointe, chargé de 
l'information, et par James 
Bamber et Louis Martin, repor­
ters. Il sera animé par Pierre 
Bourgault, Joie Châtelain et 
Christiane Verdon.

En plus de toutes ces nou­
velles émissions télévisées, qui 
viennent s'ajouter aux ancien­
nes et populaires séries des an­
nées passées, ment ionnons aussi 
les émissions radiophoniques 
conçues spécialement pour les 
enfants telles que "En sortant 
d» l'écola" 'le samedi à 9 
heures du matin', "Tanta Lu- 
cilla" 'le samedi à 9 h. 301, 
"Picotin" 'du lundi au vendre­
di à 6 h. 30 du soir) et "les 
aventuras de Tintin" qui pren­
dront l'affiche du réseau fran­
çais à compter du 15 octobre 
et seront entendues du lundi au 
samedi à fi h. 15 du soir. Tintin, 
créé par Hergé et connu dans 
le monde entier, s'animera, en 
effet, chaque jour, sous la di­
rection du réalisateur Gérard 
Binet, dans une adaptation de 
l'un des plus récents albums 
d'Hergé: Tintin au Tibat.

Madeleine Brabant

union nationale

Stanislas Léveillé (Marc Favreau) et Emile Rondeau (Yvon Dufour) interro- 1 
géant un témoin (Albert Miliaire) lors d'une des "Enquêtes Jobidon" télévisée « 2
chaque vendredi â 5 heures de l'après-midi. J

a
ACTON VALE

Ecole Roger-Labrèque

Dimanche à 2 h.
Daniel Johnson

l'adressera aux électeurs du comté de Beget 
et des comtés environnants, 
le Chef de l'Union Nationale sera entcuré 
des députés et de plusieurs nouveaux can­
didats U.N.
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Guichet ouvert 
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La u*ule version 
originale et complete, 
c'est la version fronça

son FILM LE PLUS GAI !
Wal t Disney's

Le problème de la jeunesse livrée à elle-même vu et exprimé par des jeunes
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"Olympic EIW" 
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"Jugement al Nuremberg", ,,m ,lH l'off,t'p (/'Ul0,1,,'i"
trrnatiumil du Cinéma a été at-

pril de i Office calholigue tribué mercredi a "Jugement
at Nuremberg”, de Stanley 

A li die l e grand Kramer, avec Spencer Tracy."

Cotes morales des films

SPECTACLES SPECIAUX
du wrek-end de l'Action de Grices

0‘ Ttjnth*

/ odofif* 

M. I li 30 p m

I undi 

I odohx

? 5 8 K 30 P I

Metro Goldwyn Mayer et

m

présentent une production de GEORGE PAL
'y THE

THE
brothers

. * .*3*. ' /

WM
Vj, . w

te premier drame qui 
VOUS fera participer 
à chaque scènel

( Telles qu« fourni» por l'Oflic» 
catholique national des 
Techniques de diffusion)

Adventure* of • Youne Men | <
film pré»«*ntt av*r discrétion !*•»
etaPfi, sjiI'iii difficile». de l'évo­
lution «l'un Jfunr homme mi le 
maturité Uuelqur» patvage* d**!i- 
ret^ Ir font réserver eu* adulte**
Adulte*

Ad vite end Cornent • Ce film
innitituf une critique vtri.ilr .«» 
v«*/ violente de* moeur* politique* 
eu* KtaU l'nlü. Adulte*

Bride lur le cou. Le : Cette orne 
«lie de rnauvai» t«»0t baigne dan* 
l'unmot ell #me et rnmportr en pin* 
«te* see ne « lirennrute* A déconseil­
ler

Cerrv on Cruisin? : De* tenue* 
o»ée» f«mt réserver le film aux adul­
te* Adulte*.

Cinderella : Ce film constitue m 
sam divertissement. Tou»

Dolce Vite, Le : Fellini condamne 
ici. «tan» un style qui lui r»l propre, 
le vie dissolue d'une certaine bour­
geoisie. Son film peut etre. pour de* 
spet tuteur* avertis, une occasion «le 
reflexion; il r.e saurait toutefois «on 
venir à l’ensemble <lu public en i .»i 
son d’une peinture de moeurs ev 
liémëment réaliste et de la subtilité 
<!«•* éléments de reflexion «iu’il c«»m- 
poite A déconseiller.

Et Dieu crée la femme • (Vii'i.- 
so- la passion et le désir charnel 
ce film se déroule dan* un climat 
«te matérialisme et de sensualité. 
A proscrire

Grand Sam. L* : I « ton (l’humour 
atténue l'indulgence manifestée en- 
vers le» exploit* bachiques et 
amoureux <1«-» héros. Adultes

Lady and the Tramp. The Mal- 
«tie quelques faute* de goût, ce 
film constitue un divertissement 
>vm pathique pour tous. Tous.

Lisa le film présente un héros 
(dus généreux que discipliné dans 

contexte d'aventure* Adulte* 
• » adolescent*

Monda de Suzie Won», Le : I.e
comportement «le l’héroïne ne man­
que pas «te résonance humaine I.a 
liberté de moeurs qui marque l’en­
semble motive cependant de* ré* 
*«*r ve» Adultes, des réserves.

Péché et le honte. Le • I.a désin­
volture ave,- laquelle «»n traite le 
mariage et l’indécence d’une dan­
se de cabaret motivent de nette* 
reserve* Adultes, de nettes réser­
ves

Poupee, Le : Ce film comporte 
plusieurs liaisons et un dialogue 
souvent grivois De» image* et de» 
«ian»e* inacceptable* motivent la 
cote la plus severe. A proscrire.

Renard du Désert, Le : Une o**u 
vre (le *ene réservée aux adultes 
en raison de scenes réalistes et du 
suicide final. Adultes.

Sanctuaire du Mal : l'n sacrifice 
xincere mal» entaché d’un crime, 
un amour violemment passionné 
présenté comme irresistible et un 
mariage consenti pour de» motif» 
assez, troubles sont autant d’èle- 
rnrnts qui motivent de sérieuse* 
réserves Adultes, des réserves.

Scandale à la Cour : Ce film con­
tient une »alire guère convain­
cante d’ailleurs, contre certain* 
préjugé» «le classes. I>e» costume» 
et de» situations «sers motivent 
«b* nett«*s réserves Adultes, de 
nettes reserves.

Two Weeks in another Town
I.’amour de son métier permet au 
héros de reprendre confiance dan* 
la vie La conduite iibre de la 
plupart de* personnage* motive «te 
nettes réserve» Adultes, des ré­
serves.

Via Mala : f.a préméditation 
d’un meurtre, le réalisme brutal 
de certaines scènes, un dialogue 
cru et de-, images suggestives in«»ti- 
vent «le nettes reserves Adultes, 
des réserves.

Waltz of the Toreadors : Malgré 
le t«m fantaisiste du film, une 
gi.mdr legeiete de moeurs, la hai­
ne entre époux et un climat «le 
pessimisme motivent de nette* le 
serves Adultes, des reserves.

Le cinéma ALOUETTE
PRESENTE EN 

PRIMEUR AU CANADA

6
 LE SPECTACLE DE L'ANNEE

OPERETTES POPULAIRES
Il au 17 oc*. - "ROSE MARIE"
18 au 24 oct. - “NAUGHY MARIETTA"
25 au 31 oct.-"GREAT WALTZ"
1er au 7 nov. - "STUDENT PRINCE"

8 au 14 nov. - "CHOCOLATE SOLDIER"
15 au 21 nov.-"MERRY WIDOW"

UNE OPERETTE PAR SEMAINE PENDANT é SEMAINES CONSECUTIVES 
PLACES Mat lu«i à vend, a 2 p m. — Billet: SI 00

RESERVEES Mat. sam., dim. et fête* à 2 p m. — Billet : Si.50
EN GENERAL Soir, à 8 H. 30 - Dimanche a 8 p m — Billet* : S1.50

RAISA STRUCHKOVA ET
BALLET COMPLET DE PROKOFIEV

fol ...t, ,1- 10 • ««» et plu* adml* en matinée. 4 7 h p m .
I«*c mercredis, «amedis et dimenche*

SOIRFFS * t h 30 MATINEES mercredi, samedi et
a 2 h p m OIMANCMES 3 REPRESENTATIONS: 

à 2 h S h et 8 h J0 p m

IMPERIAL
GUICHETS OUVERTS 

10 k am » 9 h p m 
Dimanche*

Ré.ervalioni*: AV. 8™5603

UNE SEULE SEMAINE

Corn. LUN. 15 au 20 OCI

CHEF-D'OEUVRE de comédie
N y. Po»W off j

i m
i
\m
lis

Mal» : Mer.. *a«r

COMMANDES
TELEPHONIQUES

ACCEPTEES

et dim. i 2 h. o m ,
MATINEE DE FETE LUNDI A 2

v\ E.

OtRWOl

COMMANDEZ

VOS BILLETS MAINTENANT
Soir Orch et 1er balcon. S3 94. S3 38; 2e bakon, S2.25. SI 69 

Mat sam. orch S3.38. S2.82 — 1er balcon 3.38, 2.23 
2e balcon. Sl-69. SI.13

HER MAJESTY'S

VERSION ORIGINALE ! INOUBLIABLE !

FEDERICO FELLINI’S

LA
DOLCE
VITAEN VEDETTE

Marcello Mastroianni • Anita Ekberg
Mats, lundi à vend, à 2 h. S 1.00;

Soirées lundi i vend.. 3 h. 30 

S 1.25; Mats .sam. et dim. à 2 h.

S 1.25; Soirées sam. 3 h. 30, dim.

3 h.: S 1.50

Deuxième semaine 
d'un formidable 

succès

t j p mon^ 
10Ul eN PARL£! 

T F M0MP£ 
LA V°'R!

Afetro-Gokfayn Mtytr

Kitii © Editant G. 
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• Du vASCOX - u-'-mCOUJR
CEOBGE KAMIlidN DAHUAIMI

A L'AFFICHE

. . . les jeunes hommes de toutes les générations 
et les jeunes femmes qui les aiment !
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CUURE TREVOR JAMES GREGORY ROSANNA SCHI«flK3
HORAIRE 

10 40, 12.50. 2.55 
5 05. 7.15, 9.30

JERRY WALirS

i Anouk Aimé*

5 DERNIERS JOURS

y tTd»UlJ^
Qt^*tH|tlN^MLlLlt^-TH  ̂- ?JgZ/

Cuti
Cita risse

-HeMiNGWaYS „ 
Adventures oF 
AlbuNG Man

Cir»«a*-.A&<=oe>e COLO» b, OC wUX£

RICHARD BEYMER • DIANE BAKER • CORINNE CALVET-FRED CLARK 
DAN DAILEY-JAMES DUNN-JUANO HERNANDEZ-ARTHUR KENNEDY 

RICARDO MONTALBAN-SUSAN STRASBER6 JESSICA TANDY-EU WALLACI
PAUL NEWMAN2e SEMAINE ujam “n, utur

ENFANTS DE 10 ANS ET PLUS 
ADMIS TOUS LES JOURS jusqu'à 3 h. 50 p.m.
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lie film inspiré du 
Ctnediert, Levai
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LOLA EN BAVIERE — Une scène du film de Max Ophul 
interprétée par Martine Carol et Oskar Werner. (Elysée .

pw

f iim fr£ncc»Urm»nd in dntfrrwucct *♦ Eütirrnuicr 
Vils* «rt scène- de Max Ophuls.
EcCnario d’Ophuls et A. Widtr.r.t, Titres in unr.

dtr Cécil Saint-Laurent, 
irr.içea de Christian Matras.
Musique de Gecrses Auric.
Interprètes :
Marline Card, Feter Ustinov, Ctcir Werner, «te

"Lola Montés”, c’tM ]a démcr^îraijcr d'un 
virtuose.

Le feuilletoniste Cecil Saint-Laure nt. auteur 
de "Caroline chérie", a-t-il jamais songé a faire 
jaillir de- la vie dissolue de la ccuitisar.e Lola 
Montés ce qu’Agel appellerait "une résurrection 
morale" et "une semonce d étei nte ; L'actrice 
Martine Carol a-t-elle jamais songé à placer 
ailleurs- qu'en son physique une éloquence peur 
laquelle, si bien faite soit-elle, tüt- r.'est pas 
faite ?

Mais ces deux elements, négatifs par rapport 
fi son but, Ophuls les accepte-, peur la beauté 
du tour de force. C'est d'eux qu'il ta partir, 
eux qu'il va manueux rcr, pour la fabrication c'un 
monde qui ne leur devra rien.

Portant à chaque- seconde la marque du rc'aii- 
tateur, de son goût germanique du baroque et 
de l'extériorisation du fantasme, de la virtuosité 
somptueuse et du démantèlement ce ia chrono­
logie, “Lola Montés", c'est clair, doit tout à 
Max Ophuls. On l'a même baptisée son "te*:a- 
mcfit spirituel’'.

Son testament tout court me paraîtrait plus 
juste, et la part d'infini qu'est censé contenir 
ce film est surtout celle d'une infinie virtuosité, 
formelle, gratuite, c'est-à-dire selon les regies 
mêmes de i'art pour l'art, n'ayant que soi pour 
objet. Mais comme ce style contourné — c'est 
ainsi que les architectes nomment le baroque 
— sied bien à tes fûts dprés. ces voiles, et s 
fourrures, à cette impératrice du scandale, en 
qui Truffaut pourtant voit une “Jeanne au 
bûcher" (t Amédée Aytfre un équivalent ciré- 
matographique du "Soulier de satin"...

Qu'on me pardonne, malgré tes <pinions 
autorisées, de ne- trouver à cette piste où Lola 
ranime son destin que des audaces tout exté­
rieures ! Ce destin de- Lola Montes, petite bour­
geoise- devenue presque- reine, fut aussi fabuleux 
dans la réalité qu'il est médiocre- dans le film. 
l'Jutôt que Torsioric d'un martyre, l'aster-siou

mystique fi’ur.e créature avilie et découvrant, 
leu! < : s;: déchéance, le chemin de l'éternité, 

Cj buis me semble avoir brillamment éclairé 
une sorte de désert symbolique où sc vendent 
fars rémission les consciences aux forces toutes- 
puissantes lie la publicité et de l'argent, où le 
péché, regie du monde, n'est estimé qu'à son 
foies de scandale par un écuyer plus spéculateur 
que moraliste. Eclairage d'un monde sans âme, 
accepté comme tel. dont Lola, comme le roi. est 
<m plus le produit consentant que la victime 
expiatoire^

le réalisateur, qui. mis à part “LiebeTei", n'a 
jamais fignolé que des arabesques "La ronde". 
"Madame de- . . .") et. de son propre aveu, se 
souciait assez peu de signification spirituelle ou 
sociologique, est salué par les tins comme un 
poète mystique, par les autres comme un témoin 
du mouvement matérialiste de l’histoire ! l’our 
moi. vest le mystère de Max Ophuls, baroque 
animate ur d'espaces morts, esthète et virtuose.

Mais les oeuvres du cinéma sont générale­
ment trop pauvres pour qu'on ait le droit de 
sous-e stimer ce virtuose. .N'imitons pas ce cri­
tique parisien qui écrivait à propos du "Rendez- 
vous de minuit": “Ce film pèche par excès 
d'intelligence et de finesse"! L'étrange repro­
che: C'est un excès qui n'est pas tellement 
débordant.

Lola, entre ces nains, ces cages et ees tra­
pezes. ces couronnes, ees coeurs, ces masques 
suspendus. Loin est un visage-prétexte. On ne 
saurait mieux dire qu'Audiberti, et il s’agit 
pour Max Ophuls, "non pas d'une Lola Montés 
dont on s'efforcerait de retracer la carrière- 
vivante, mais d'une Lola Montés que, de propos 
délibéré, l'auteur traiterait comme line idole 
spectrale qui trouve le principal de son existence 
précisément dans la fantastique rêverie qui la 
traduit sur l'écran".

(Elystc)

F»tr% xnçtf-is
W# lis-«tien Cf Jchr, GuiMfrrr.fr
lc*n»rie e* Wtlf Menkcwirz, e {fit t dit* if J 
«r.cuilh.
Interprète? :
F fier Seller? Gérèr.l Fitzicr.r
tfr.y Rcfcin -Ghislaine
iVU.r&artt Leishtcn Emily FHlicrr.’
Je hr Fra?er Rctirti 
Cyril Cusack Dr. Crcçar.;

C'est une valse dans le style des "pièces 
brillantes" d'Anouilh, ni tout-à-fait rose r»i ionl- 
à-fait noire, dansée par .in Peter Fellers re­
muant, cavalier, omniprésent, e-t une Dary helm 
ejuï joue délicieusement la cerné-die.

C'est la valse- d'un amour contrarié, bête­
ment impossible, où 3e- destin pose, plus sûre­
ment que les valseurs, ses banderilles dans un 
tourbillon d'asntes lourdes, d'épisodes léger e.

C'est saugrenu comme un mêle, cosassc 
comme- la Belle Epoque, humain comme le 
1bélitre- d'Anouilh. C'est un ballet filus farfelu 
qu'amer, un instant retenu au bord du tragique 
et viie rejeté vers la farce.

C'est aussi un cinéma sans trouvailles, mais 
valsé en mesure, rythmé et enlevé par un to 
jéador qui connaît toutes les passts et par une 
j avissnnl t ballerine.

(Kan)

"Two Weeks in
Film MT-.friciin. in Cln<rr.«itcr* m WiiOOti.
F#i Ii;«I:cr> £• Vincinf. Wlrtlll, e«ir<> • imtn 
tl Irxln Sh*w,
lr>1crprft«s : _ . . . r .
4cirfc EtutUs, EdmrC G. KccirtcR* CiM't -*>■• tl -vc 
Ztjf r2*?«.

Les vicissitudes ôe ce film Qu ôn jnoi3S 
montre, sous la direction de Edward 6. 
Robinson, en train de se faire, de s interrompre, 
de te reprendre et de se re-défaire. sont a 
double tranchant : 5e film de Minelli, Two 
’Weeks in Another Town", qui raconte ce 
tournage laborieux, nous parait exactement 
éprouver les mêmes tourments. Et puis qui! 
tende, s'il le désire, un miroir aux moeurs 
de Hollywood, mais qu'il parvienne an moins 
à nous concerner !

Embarqué dans celte tempête, trahi dans 
scs amitiés, livré à la folie des studios, aux 
rallyes automobiles, aux caprices des tlars et 
à l’enfer des nuits babyloniennes, l'ancienne

Alain Pcnfsut

Lola Montes"

LE PERE DESPOTIC 
«ta Gert Frcbe, «tans 
çrejeté eux «ïnénr.es

c.fMALA", — Une expression dur 
roman de Jchn Knittei, Vii 

Et Plaza.

vedette Jack Andins, le vaillant Kirk Douglas, 
va-t-il. après tout ça, retrouver le chemin de­
là maison de repos qu’il n'aurait jamais dû 
quitter ? Minelli, qui ne lui fait .grâce d'aucun 
supplice, affirme que c'est pour son bien et 
qu'à la fin du compte, facteur déchu va 
retrouver ainsi le gcùt de vivre... et de tourner.

Les voies de cet auteur sont insondables. -

Dahlia Lavi est si telle qu’on pense que, 
si ce n’est pas 1cu1, c’est déjà quelque chose. 
Ki/k Douglas a tant de métier qu'on pense 
que, s’il ne convainc pas, c'est qu'il était 
impossible de convaincre.

(Lcetc’sj

FUrr, ir-clilf.
lit Huiler c* Ctcir lti-.tr. 
fdnirio C* Miller; tutclfky.
Inlf rrrlti):

S ht rire Crfic Ccufff Cf.Ltty Zt. ttt.fr, ZuHl 
cf Cixitline, Ktrny ti ’t » «î* ..

Quelques excellents musiciens «t chanteurs 
de- jazz, entourant Craig Douglas <1 le Rci du 
Twist lui-même, Chubby Checker, inquiètent les 
autorités d'une petite ville, qui ne prisent guère 
3c s manifestations de et t art tapageur. Ne pas 
chercher une intrigue en cette opposition, mais 
seulement le- lien nécessaire entre les numéros 
d'un festival qui réjouira les amateurs. On ne 
résiste pas au jazz. : Jcs antoiilés finiront pas 
entrer dans la rende, à leur leur fascinées, 
vaincues presque tans résistance.

Quelques idées plaisantes dans la présenta­
tion, loufoque, rappelant quelquefois le cinéma

muet, dans le mortage race ailé. tl rident «t y if 
comme un-cuivre R< Je ri F'hapirc a une be fie 
voix grave e-1 tous 3e* muskier.* seraient à ciler.

Quant nu représentant de l'crelre, il ressem­
ble, physiquement ei meirakme.it, à WinsloD 
Churchill, dont la fille eiis.ait : "Met: père- est 
de cts hommes qui vous j osent une question, 
répondent à votre place cl vous prouvent enfin 
que- vous avez tort’’.

le jazz, seul, est plus tyrannique.
(Chùituu. Einprtœ, F, inetss.

Eiulto €t Saic-ii)
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ZMESMOZ}"Années de Feu”, premier 
film soviétique en 70 mm

ntot AÜJOUi»' 
A MARDI1★ ORLEANS ★

Montreal 2 GRANDS SUCCS5 IMill <s* — LA I-7J/1

G^NOS F'LmJ a L AFFICHE -

’Vacances d'éré"
"TWO WOMEN" 

avec Sophia Loren 
Meilleur* actrice de l'année * 
— ou même programme —

"PRISONNER OF THE IRON 
MASK"

en ColorScope
Michel Lemoine, Wandiea Gu»da

Mutiny
CAPTAIN UGHTFOOT

Couleur»
Rock HUDSON, Sarbira RUSH

"GERONIMO
Chuck CONNORS

"SWINGIN' ALONG'
Pete MARSHALL

Bounty
"COMMENT 

QU'ELLE EST
ill* Berlin'

Wells3jgirn

LE CIRQUE DES 
HORREURS" COMMODORE

COMM. DEMAIN F£ 4-J

"LE CAPITAN DANSE UN SPECTACLE ENLEVANT

DE L'ERE SPATIALE ! !

Jean MARAIS. EUa MARTINcLU

"AMOURS INTERDITES'
Nadia GRAY, Gabriel FER Z ATT!

MJJOUPO HUI DERNIER JOU»

"LEÇON DANGEREUSE'
le* Frenatique*

LES EPOUX TERRIBLES'
Jacqueline SASSARD. 

Gabriel FERZATT1

DEBORDANT D'EMOTIONS"LES PARAS 
ATTAQUENT"

canïhntelle

LEGION3AIU0 etLOMATO
Canadienne 

BIENVENUE A TOUS
TOUS LES

SAMEDIS3 FILMS
.'I JJ.ïll A L'AFFICHE«.IIIEXPOSITIONS ANTHONY DEXTER 

JODY LAWRENCE - ^
LE PROSCRIT ^

fin couleurs

FERNANDEL

L'HOMME A L'IMPERMEABLE
BOB HOPE

MES SEPT PETITS CHENAPANS
en couleurs

Hw-saamaission
1191, rue de la MONTAGNE5YBIL-KENNEDY P.V. BEAULIEU

DOMINION GALLERY Trots piquants récifs des rapports entre.., hommes 
et femmes !

r llrook 5-74 71
JOSEPH E 
LEVINE

,44®'

"ROLAND
PRINCE

VAILLANT'

"HERCULE 
ET LA REINE 

LYDIE"

CARLO PONTI
EASTMAN COLOR 

REPRESENTATIONS i:
12 h.—2 h. 50 

5 h. 45-# h. 30

& Ithree STOOGES
^--"•©RBtï>u, >t

PLACE VIUE MARIE
PRINCESS RIALTO A l'affichaTU.: 364 2444

SAVOY EMPRESS CHATEAU

ts Monde de

| WILLIAMPftfc'HOLDEN*

'U IL v NANCY

pW“T.

TECHTIICOLOR

SOPHIA
rillTllf l‘\l |)llls lITll' aLOREN

SEMAINE

»*ENKZ-MHIS 
EN SEPTEMBRE

i liFFICHE•e.a...«••••«•*••• tE3*Mi*

i Mil U. U Tlll.mil. LMIMili
AUJOURD'HUI — AUX CINES UNITED5s, ’ ! ■ W- To NT CllRTiS

fcV ' 4-' 'LE HEROS Sa«$\ V J&QiPIWOJIAAA J|

CHAMn.AIN>eREMAZitBEAUb|Ea
AHUNTSIC
DIMANCHE S

ROSEMONTF DRAME D ELIZABETH 

!T DE EDDIE FISHER :

AS LO
Film f

l Ï ! i.mil.U)

ri u vuMlHîf

COM MENR A MM

"HATARI'' so Technicolor, John Wayna,
Krufar. EUa Marfinelli. "A PAIR OF BRIEFS", ot 

if. Mary Patch. Autti : film du combat PATtÇGOll
LUCERNE
ouliu/i Michael Crai 
v« LISTON

YORK Au*
'FIVE FINGER EXERCISE". Ri 
Schell ONLY TWO CAN PLAT
rapriiaalatio** rompt A?-» 4 S h

C»eér»3| ! VAN HORNE
totalind Rutiail, Jack Hi.kiiu, Ma

Pa?»r Sailer*. Virginia Mt«V«3 D^-nty-p 
p mTELEPHONE: 272-2943

St*ria«ne*aeet paur le* client# du cinéma York t campter à* ft h |» r* ea 
Girtft Maaiiea* Fr»i% de ter*ic« 2>< A« V»a Home, pire ée st*H»»nsmeirt■SmimpBïŒSpcniiina si

AIR CONDITIONNE

M*T M ,T ,  -
B* 74 it aqj

mm
saw-

1313 f$T 

BELANGER. 
2 7 2-5290*

£ASSM:
TRAND

Kc TlUC atCNO1.CHOIX',«U CANADA Ott M«n.4.tvtl TAlL«*uS|

:Â*gie imhtrô :àt;1lrê>!h«rtnf Rock Hudson • Gina Lollobrigida

RANADA KAPIMEAURANEAI5

Sandra Dee

■MPBimeup\

MERCIER ELECTRA
--------- — ■■ L.^iLtvi-izr^o

VILLERAY

VÏWHS»
[J.I533;

ÎS\A50( J? 4A prisonniers

mitemm&m
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après la guerre des rockets 
celle des chaussons !

Simone auger

'jWMWJyy Tfo;

&* WiMWM 

T' ■■ ■ - ';i. %&?■*

•v.\--x':.

«:i:«&&W

I • |^illPl
S&sSiWmm

y ±-< y^ m o'-
:v.':-:.>;:;-

^mw
, -7

Élü»;

>''V-«sJS;

■ .-'■•■' -:r ■■■
./.>.>-* ' ■

Nicolai Fadeyechev et
fa nouvelle prima ballerina du Bolshoi,
Maya Plisetskaqa, dans
"Le Lac des Cygnes": une trop grande perfection,..

Amala Shankar (à l'extrême droite) et 
quelques danseuses de la troupe d'Unday Shankar : 
pas d'exploit technique ...

NEW YORK. u. *......,

sont 30 tins <n lu ii i < dons 
lo domaine du babil mo­
dern»-. ont déclaré iinnm..u- 
mom les critique s après: la n- 
prcsentalion de S|-ru 1n< i.» 
par Its balltts Boishc-i Ap/ts ):i 
guerre dts- rccktis -.c-ui «Ile 
dos chaussons La "et; >?t ;-x 
arts ' est engagée*

Lorsque* Vt fficac< imprésario 
Sol llurok fit vtnir in Iroupc 
russe |x*nr la promit rt fois » r, 
1951», ce no fut quemp-c-rtt rot ris 
et transports. L»-s H u s s » s 
avaient Its meilleures T allt li­
nos au monde. Jamais dans ru­
ses n’avaient mailrisc ao*si i < 
<|UC les leurs ks râlts r < t r f 1« 
et d'Odile dans "L< Jat et* ; - 
g nés". Le Bolshoi flail incon­
testablement la ircuj-r la r.ojti'X 
entraînée qui soit.

Cette fois, pour répond;* à 
l'accusation <»< "ct-nservaiismi ” 
qui lui fut plus tard adressée le 
Bolshoi 'que Loit verra a Mt.-r.1- 
réal du 4 au 7 décembre I <la 
malheureuse idée d'inscrire à 
son programme un lalkt mc- 
derne . . . ressemblant à t.re or­
gie. L’histoire de Spart;,rus. e«t 
esclave de 1 antiquité qui. b i Ja­
mes II. Meredith aujourd'hui, 
voulut assurer aux .siens 3e sta­
tut d'homme libre ot paya cit­
ron sang la révolte qu'il avait 
soulevée, parut aux exigt arts 
critiques Traitée av ec moins ce 
vulgarité par Hollywood qui ro 
négligca pourtant ni le Icchnico- 
lor. ni l'écran géant, ni lis <!- 
fels faciles. Pour avoir apprécié 
cette "abomination''. Its Mc-s- 
covites, en ont-ils conclu. » < i- 
vent être saturés du balltt das- 
sique. Et d'ajouter : dans un 
pays qui favorise les échanges 
culturels, le chorégraphe Moi­
seyev se serait épargné- une si 
impardonnable erreur. 11 n’au­
rait pas présenté sous Je signe 
de la nouveauté ces "laUtaux 
vivants" plus grossiers que ceux 
des cirques Barnum tt BaiJty 
en 1930 :

Je n'ai pas vu "Sparlaeus”. 
Je n'ai pas vu non plus "L< lac 
des Cygnes”, jugé "field tf 
sans âme" en dépit do- 3a ma­
gistrale interprétation de la 

-nouvelle prima ballerina. Maya 
Plisetskaya. Et je réai pas vu 
davantage "Gisèle'' que Its cri­
tiques ont porté aux nues.

Mais M. Hurok eut 3a grande 
amabilité de m'oifrir deux bil­
lets d’orchestre '$30. du couple, 
rangée Q) pour un quatrième 
spectacle du Bolshoi composé 
d'oeuvres diverses. Or, ironie-, 
j'ai été bouleversée non par 3a 
perfection ou l'imperfection des 
Russes mais par î’étrange qua­
lité de l'auditoire américain : 
sans robe longue ni cravate 
blanche, mais enrobées de four­
rures ou modelés dans des cos­
tumes sembres, its spectateuis

tic (< V septembre. ail Metro- 
1*< bfan <)|.»;a House, étaient 
h t: .intt 11 -èlti de la soirée.

Ou qui numéro, que dis-je, 
t haqu» pas fut accueilli par un 
i < iugt d'applaudissements. Au- 
j; * i»--douté que les patriciens 
< Met s y t ulcndaicnt au bal­
ltt. (eitt constante décharge a 
la mitraillette m'eut détrom- 
|tt l.es Russes durent (initier 
la Mène convaincus que les 
Américains savent différencier 
un saut d'un autre et qu'ils ont, 
«ni*. l'inftlligcnce de recon- 
naiiit a l'ennemi ses mérites 
ai ■ * si,ont s.

7.3; * lorsque Nina Fedorova 
»i Vladimir Nikonov qui trem- 
I .« nt <l» tous leurs membres 
p< ridant l'exécution du "Pas do 
deux” de la Suite Casse Noiset- 
Iti revinrent pour un 3e rap­
pel. lorsque Maya Plisetskaya 
q. ; ne dansa que cinq minutes, 
joint pour un 9e (elle semblait 
embarrassée : fût-il extraor- 
dinairt de souplesse et de grâce 
'en dirait un serpent — ou phi­
lo! un cygne, le mouvement de 
m i bras dans "La mort du Cy­
gne" nt- loi paraissait pas mé­
riter une telle ovation ', tant de 
"sophistication” culturelle et 
politique me parut excessif. 
L afficionado, me disais-je, nui- 
niftste plus de mesure à une 
ctrrida.

Jt ijuiftai le Met dans un 
sentiment <1<- gêne et line retrou­
vai, le lendemain soir, toujours 
grâce M. Kurok. au Cily 
Center pour la première du baî- 
itt hindou "Samanyn Kshati", 
d'L'dav Shankar. Or, à ma 
grande surprise, il n'y eut pas, 
ce soir-là. d'applaudissements 
ru cours de la représentation. 
J'étais passée chez les plé- 
léiens. "Le City Center, me dit- 
on. fut construit lors de la dé­
pression. _ Les billets les plus 
chers se vendent $4.95. Suivant 
3e désir du défunt maire La 
Guardia, on continue d’y offrir 
tlt “la culture bon marché pour 
Its masses".

<p>i» ri soi* t, é< 
et l'îifft-c-ti« *-

—On dirait 
ni't-xt lamai- u

' < • t • .-•*« du bn.l

Ii'-'t d» fé; » S 
; S Ol lit

- Mais » » M »'» 1t » *
me iépi-mlit un , i, *.

L'élrang» r, j : ts m ■ » 
plaisait .. id* * lit )<f(tl do 
l'eclnirage sm h* tit-flts tu 
chantait l e» il. h 1 g ; t un 
motiv emcnl.s d» ram s t e li­
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Michel-Ange 'fausse■ : un ado­
rable fauteuil Louis XVI (faux) 
des tableaux dis grands mai 
très 'faux . des bibelot* tlt 
toutes les époquts Iaux'.

L'élégant public du Met ne 
pouvait donc se retrouver 55e 
roc*. Seuls les “squares” «i.e. 
Its "habitants") étaient au 
rendez-vous. Seuls, hélas, les 
pauvres purent admirer le bal­
let dramatique de Shankar, 
d’après une histoire toute sim­
ple de Tagore. Un jour qu'elle 
se trouve à la campagne, la 
lit inc décide de se baigner avec 
s< s suivantes. Prise d'un fris­
son. elle ordonne qu'on fasse 
lin feu de joie, puis qu’on brûle 
3e v illage entier. Les paysans 
se {daignent au Roi qui, dans 
sa .justice, oblige la Reine à 
quitter ses beaux vêlements et 
â mendier pendant un an afin 
de recueillir l'argent nécessaire 
p*f-.*r reconstruire le village. 
Elle accepte l'humiliation, ac­
complit sa pénitence et recon-
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"faux" qui m si prcnntrt pas- 
pour "vrais", on peut *-t mou­
ler une collection d'objets anti­
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les amis. Les pauvres pt. toi 
ainsi partager h plaisir «U v. 
riches qui, eux. si tnciiluil 
chez les quelque 100 ImÜquniM'H 
de la 2e avenue Car tt n'ts.l 
pas seulement aux Russes rnaîg 
a eux-mêmes que lis AméjJ- 
cains ont besoin de prouver ltm 
culture et leur goût. En s’assey­
ant dans un fauteuil Mai u An­
toinette. ne st fait-on fias Jt s 
descendants de la décapitée 7 
En dormant dans un lit Ltniç 
XV, ne se fait-on pas. . . tld. 
sang bleu 7 En regardant ""C 
horloge Empire m se mi.Ion 
pas Européen ? Et pouiquot 
pas ? Elle était si belli, la 
vieille Europe. Même celle do 
Napoléon 1
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Le second souffle de Godard M 2-S35Î

ir des questions in­
's d’une Nana sou- 
e de comprendre 
quoi {'homme en est i 
•; j parler, parler, :

LA LETTRE OB

PARIS
2a SEMAINE
IE RENDEZ-VOUS DE MONTREAL

L'EVENEMENT DE L'AUTOMNE 
DEBUT ECLATANT DE LA SAISON 62-43 
LE STUPEFIANT VERTIGE DU CHEF-D OEUVRÎ 
UNE ENTREPRISE NEUVE, AUDACIEUSE ET 
NECESSAIRE. LE FILM QUI A CONOUIS LES 
COEURS DE COCTEAU, ROSSELLINI, TATI, 
TRUFFAUT, BECKER, ASTRUC, C. MAURIAC 
BAZIN, AUDIBERTI, STURGES ET RIVETTc

LE FILM_MAGISTRAL DU MAGISTRAL 
MAX OPHULS - CINEMASCOPE. 
EASTMANCOLOR

D'EUGENE CLOUTIER parler
On pensera qu'il s’agit 

tout simplement, d’une 
}j -une recette, colle de 
confronter un personna­
ge fictif mais bien en si- 
: ïum. ave une person­
nalité réeiie, mais, laissée 
en liberté... jusqu’à la 
salle de montage. Et je ne 
.serais pas autrement sur­
pris que d’autres auteurs 
de films, à l’affût des mai­
gres nouveautés du nou­
veau cinéma, reprennent 
inconsidérément la for- 
mu!.‘Sans se douter que 
le charme exceptionnel 
de ce tableau ONZE ne 
tient peut-être qu’à la 
qualité de l’émotion qu’il 
transmet, et a la discré­
tion de son humour 

M • Si elle -‘tait igno­
rée des Festivals, la car­
rière de Jean-Luc Godard 
semble enfin s’engager 
dans »a v u • il y chemine 

sans aucun pamieau- 
imlK.iteur. Elle est tou­
jours bordée de caprices, 
lie manies, voire de .sim- 
pies facéties. mais nous 
devinons maintenant où 
elle aboutit: à lui-même. 
A certaines heures, l’on 
aurait pu en douter. Nous 
aurons droit a un très 
grand film, lorsqu'il aura 
terminé ses classes. Mais 
noo3 n'avons pas l’asjsu- 
i attce que tous ses maî­
tres aient le droit de cor­
riger ses cahiers.

LE RENDEZ-VOUS
DE MINUIT
CELUI DU COUPLE

LUI PALMER 
MICHEL AUCLAIR

ENFIN0 APRES CECIL ST-LAURENT U FILM DU CINEASTE FAMEUX 
ROGER LEENHARDT 
U FILM POUR "CINE-CLUB" A LA TV 
ET POUR LE SEUL CINEMA 0‘ESSAI ICI 
U FILM DANS LEOUEl II Y A UN AUTRE FIlfA 
LA FEMME OUI SE CROIT L'ACTRICE 
SE TUERA-T-ELLE COMME OANS 
LE FILM A MINUIT.? ,
ET LE FILM FAMEUX 
OE BRAULT ET JUTRA 
QUEBEC — U.S.A.

LOLA MONTEZ
AVEC ANTON WALBROOK. USE DELAWARE, 
OSKAR WERNER ET L'EXTRAORDINAIRE 
PETER USTINOV
AVEC MARTINE CAROL, DONT C'EST LE 
PLUS GRAND FILM ET OUI EN DIT : "C'EST EN 
TOUT CAS MON PLUS JOLI CADEAU OE NOËL'il vingt-cinq mhmt 

(déroulait dans u 
nlibre d'hôtel (:! 
nipbrlait rien dans s

fy Its SENSATIONNELLES
de <louant “Vivre sa vie” 
serait rie son côté une 
pochade sans importance, 
s'il n'y avait soudain ce 
tableau O.N/.K qui fait se 
crlstalli ■" le tout Quoi 
de plus conventionnel 
pourtant que cette scene 
oti une prostituée aborde 
un vieux monsieur dans 
un café. Mais il arrive 
<liio ce vieux monsieur 
n'es! autre que Brice Pu­
tain. et que le célébré 
é ri v aiii, sped «liste des 
problèmes de langage, im­
provise son propre texte

LA CRAN»E ETOILE CANADIENNE 
SES DlSQUES.CINEMA ETDE LA TV.

«TISTES INTHMTIOMtJi' 
DE L'HEURE LES t

NORMAN
4 'TWINS' V
MAS UNE MERVEILLEUSE REVUl'

VOULEZ VOUS??
\ cat-co
fA 603 ST-JOHN 
f* «AQUEL 
P EUES AMOR MNUSS^R 
. ^A'NNIE IP 
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GALANT

LE MARTYR D'UNE FAMILLE 
A LA MERCI D'UN PERE MONSTRUEUX!

voir, il s'enferme chez lui 
et il écrit, li a publié quel­
que > nouvelles dans un 
grand magazine canadien, 
“ce qui me permet de 
manger”, dit-il. Mais il 
travaille à un roman dont 
le manuscrit x déjà large­
ment dépassé quelques 
centaines de pages. Une 
prochaine édition du 
“Mercure de France" pu­
bliera une de ses nouvel­
les qui avait: été refusée 
au Canada. Il a été forte­
ment encouragé par Jean 
Cayrol qu'il a rencontré 
réce mai en t. And ré-Pierre 
Boucher est un auteur à- 
suivre.

Lise PAYETTE

lire de cet ouvragé sera 
Les Fnfants de Tibttre’

( est aux Editions du 
Seuil quij Georges Car­
tier. de i’UNESCO porte- 
i .i d’ici quelques jours le 
manuscrit d'un roman 
qu'il vient de terminer. 
“( V roman dit-il. met tout 
le Càhadà on causé. J'ai 
tenté de traduire le ma­
laise du Canadien partout 
ou il se trouve < 'est un 
Ionian très dur. Il a été 
difficile à écrire. Ça me 
faisait mal au ventre 
d'a\ oir à raconter les cho­
ses telles qu’elles sont. A 
u . tel point, qu’au débuts 
je n'osais pas écrire le 
nom Canada, j'écrivais 
Ajnériijue . Le maints- 
crû de Georges Cartier 
fait environ deux cents 
pages.

Une histoire 
poignante,

É^une lutte 
jÊfàdramatique 

| pour 
i^ii la vie.

Lorera-Ponti : 

''Resterons-nous 

italiens ?"
APr's "LA CITADELLE", 

ÜT %REBECCA",
'"AUTANT EN EMPORTE

LE VENT"
un des plus grands succès 

■ de notre époque _

Jean-Pierre Fer land 
vient de démarrer eu flè­
che a Paris Le même soir, 
il débutait à “La tête de 
l’Art", une boite très bien 
eolee actuellement et il 
était l'invité de l’émission 
■'Musique aux Champs 
Klyséés". une émission de 
la Radiodiffusion-Télévi­
sion française retransmise 
eu Suisse et en Belgique- 
Dans quelques semaines, 
Ferland fera scs débuts 
sur la M'ène de l'Olympia 
dans un spectacle dont la 
vedette sera la très jolie 
Petula c lark Bruno Co- 
quairix. le directeur de 
l'Olympia assure que Fer­
land devrait connaître un 
grand succès à Paris.

i,ç, qui a
;

: •. Ma- 
t adapté 
ir Lucie 
duel race 
1 du mat 
eu bloit- 
réste à 

créa

ROME. (AFP N o u s
n'avons pà>. pour l'instant, l'in­
tention de renoncer à la natio­
nalité italienne'', ont affirmé 
Sophia Loren et Caria Ponti, 
dans uns; déclaration publiée 
hier à Rome.

“Aujourd'hui, nous ne savons 
pas encore ce que nous ferons. 
Tout dépendra des décisions qui 
seront prises i nôtre égard. 
Pour notre part, nous ne de­
mandons pa> mieux.que de res­
ter Italiens, mats i! nous faut 
reconnaître que notre situation 
est mieux comprise à l’étran­
ger que dans notre patrie".

■ion laquelle le

ut qtt
Mm te

EE PECHE 
et LA HONTEfuie de r.Hiib.iss.q- 

du t tur.uia à Paris, 
Mine Dttpuy. qui a 
liihjié trois romans : 
f un jardin”. “Le 

Arlequin" et plus 
ment '’Dure est ma 
chez Flammarion, 
le actuellement à 
a trié me ouvrage 
espère faire parai- 
cours: de 1903. La

La nouvel!' 
producteur italien Carlo ponti 
avait entrepris des démarches 
pour obtenir, ainsi que Sophia 
Loren, la nationalité française, 
a suscité un grand étonnement 
à Rome et provoqué les com­
mentaires les plus divers. Un 
démenti, attribué à Caria Ponti, 
avait même été publie au début 
de ta soirée."

Une scinfilicnfe 
histoire d'nmou

Un siUiliii MICHEL COSTOM

1 tvatl

alaii régnais iisensîesüi

etise que de t tes îrJ- re a dés
- , ditionneî. hormis titt rythr ri ère de

':•[ me. une : e ;pit i' ion, celle semble :



Anne- 
Claire 
Poirier :
première 
cinéaste 
canadienne- 

française

par
Madeleine
Cobeil

Il N' etc qui n'en finit pas 
w d’être "ris et lourd est 
plus triste encore dans les peti­
tes villes d'Ontario. A Strat­
ford. en ce jour de septembre, 
seules les trompettes du festi­
val secouent la torpeur de cette 
fin de saison. On a longuement 
écrit sur ce "miracle" qu'est 
le festival shakespearien. Mais 
le plus grand miracle, c’est 
encore la foi chaque jour renou­
velée de ces comédiens et co­
médiennes qui vivent six mois 
par année dans une petite ville 
qui se meurt d'ennui. La riviè­
re polluée, la cuisine insipide, 
les maisons qui ne renferment 
à peu près que des horreurs, 
l'absence de distractions dans 
une ville où il ne se passe stric­
tement rien s a n s compter 
l'énervement de se retrouver 
chaque jour avec les mêmes vi­
sages. ces comédiens ont tout 
accepté pour la grande fête sa­
crée du soir. Qui sont-ils ? Que 
font-ils ?

Voilà ce que s'est demandée 
Anne-Claire Poirier, jeune ciné­
aste de l'Office National du 
Film qui vit depuis plusieurs 
semaines à Stratford pour y 
tourner un film. Cette jeune 
femme de 30 ans est probable­
ment la première femme ciné­
aste canadienne-française. Klle 
n'a pas eu de glorieuses ainées 
et elle veut prouver au produc­
teur Jacques Bobet qui lui a 
confié cette réalisation qu’elle 
est digne de sa confiance. Le

chemin est long qui mène au 
cinéma. Licenciée en droit. 
Anne-Claire Poirier fut attirée 
tour à tour par le théâtre, le 
journalisme et la télévision. 
Klle n'a jamais été aussi heu­
reuse que depuis son entrée à 
l'Office National du Film. Klle 
veut faire des films, ce métier 
la passionne ... Je m'explique 
ainsi son ait sérieux dans un 
visage ordinairement si rieur. 
Je la suis durant deux jours, en 
tâchant de me faire invisible 
afin de ne pas déranger le ca­
meraman Claude Fournier et 
Ted Haley, l'ingénieur du son. 
Dans les rues de Stratford, chez 
les comédiens, au théâtre. Anne- 
Claire Poirier indique ce qu’elle 
veut. Des images se forment 
dans sa tête et je remarque 
qu'elle passe beaucoup de 
temps penchée sur la caméra 
de Claude Fournier.

— Je me sens comme une 
aveugle, me dit-elle. J'explique 
à Claude ce que je veux, mais 
je voudrais tellement savoir 
manier cette caméra.

C'est l'heure de la détente.

— Pourquoi ce sujet Strat­
ford ? N'y a t il pas déjà ru un 
film sur le festival tourne par 
l'Office du F il ni ?

— Très juste. Mais ce que 
l'on tourne en ce moment n'a 
rien à voir avec Stratford 
Adventure qui est un film 35 
mm. couleurs de 40 minutes et 
dont le sujet traite principale­
ment du début et de l'organisa­
tion du Festival. Jacques Bobet 
prépare une série pour la télé­
vision sur le Canada anglais vu 
par des Canadiens français. 
Stratford m'a paru un sujet en 
or parce que s'y exprime un 
phénomène qui concentre toutes 
les énergies artistiques cl fi­
nancières du Canada anglais. 
C’est le -dixième anniversaire 
du festival, cette année. D'ac­
cord c’est une date qui compte. 
Mais ce qui m'intéresse ce n'est 
pas tellement prouver telle ou 
telle chose que je penserais du 
Canada anglais, mais saisir sur 
le plan visuel l'essentiel de cette 
aventure, en montrer l'aspect 
humain. Je visite les coulisses 
de cette boite magique, je parle 
longuement avec les élèves de 
l’Ecole Nationale de Théâtre 
qui sont à Stratford en ce mo­
ment. Tu devrais voir ces gar­
çons et ces belles filles travail­

lé Québec5 
une saison dont 
VOrchestre symphonique 

fera les frais
par Jean O'NEIL
’EST la rentrée, à Qué­

bec comme ailleurs, 
seulement un peu plus 
discrète à Québec qu’ail- 
leurs.

Comme par les années 
passées, c’est l’Orchestre 
SymDhonique de Québec 
qui fera en grande partie 
les frais de la saison. Six 
concerts du lundi soir, 
autant de concerts uni­
versitaires. dix-huit ma­
tinées symphoniques, sans 
compter des tournées 
dans une dizaine de villes 
de la province.

Sous la direction de 
Françoys Bernier, l’or­
chestre accueillera cette 
saison le pianiste Wilhelm 
Kempff. les chefs d’or­
chestre Vladimir Golsch- 
mann et Jean Morel, les 
pianistes-duettistes Bou­
chard et Morisset. le so­
prano Régine Crespin. le 
violoniste Henryk Sze- 
ryng et le violoncelliste 
Leonard Rose. Françoys 
Bernier dirigera deux 
concerts, Wilfrid Pelle­

tier deux, et les invités 
Vladimir Golschmann et 
Jean Morel prendront le 
pupitre pour les deux 
autres.

C’est le 22 octobre que 
l’orchestre ouvre sa sai­
son. sa soixantième. Au 
pupitre Françoys Ber­
nier, au piano Wilhelm 
Kempff. au programme 
Bach. Mozart et Schu­
mann.

Le même soir, le mi­
nistre des Affaires cultu­
relles. M. Lapalme, ou­
vrira les portes du qua­
trième Salon du livre. Les 
auteurs s’v disputeront 
deux prix. Le prix Camil­
le Roy, qui n’aurait cette 
année que six ou sept 
concurrents, et le Prix 
du Maurier. Ce ' Tnier 
est réservé aux poètes. 
Vingt-deux manuscrits au­
raient été soumis au jury.

Trois des concurrents 
publieront chez Garneau, 
à Québec. Suzanne Para­
dis, qui se méritait l’an 
dernier une tranche du

Prix Camille Roy. publie­
ra “La Malebête” ; Odet­
te Fontaine, médaille d’or 
du lieutenant-gouverneur 
l’an dernier, présente 
“Les joies atroces”, et 
Mme Alice Lemieux-Le- 
vesque. Prix David 1929, 
revient avec “Silences". 
Pour la semaine qui sui­
vra le salon, les Presses 
universitaires de Laval 
promettent un bouquin 
de grand intérêt : l’histoi­
re du notariat canadien. 
11 sera signé André Va- 
cuon.

Les Editions de l’Arc, 
arc pour le nez de Gilles 
Vigneault, ne feront au­
cun lancement mais elles 
mettront en vente un re­
cueil de poèmes préparé 
en collaboration, Emourie 
VIII.

Pour passer de Vi­
gneault à Vigneault. notre 
Gilles national se prépare 
un petit triomphe au Pa­
lais Montcalm, le 16 octo­
bre. S’il faut se fier aux 
pronostics actuels, cette 
soirée sera, à elle seule, 
la saison des chanson­
niers. Mais sait - on ja­
mais? A Québec, on parle, 
douze mois par année, 
d’une boite qui ouvrira 
dans, quelque recoin du 
Quartier latin. Elle n’est 
pas ouverte, ou du moins 
elle ne l’était pas hier.

Côté beaux-arts, c’est 
encore la Galerie Zanne- 
tin qui tient le coup. 
Comme la boite dont il 
était question tantôt, il 
n’est question, pour L’A-

ler avec Jean Gascon. Ils sont 
fous, ils sont extraordinaires! 
Les comédiens du Festival les 
trouvent tellement bons qu’ils 
en ont un peu peur. Puis je 
visite les loges, je scrute la vie 
de Leonard Birman, un nou­
veau venu à Stratford. Je con­
nais sa femme Jane, et je vais 
dire comment il se débrouille 
ce jeune couple encore inconnu. 
Puis il y a Plummer .. .

— Ne devais-tu pas juste­
ment en faire le pivot du 
film ?

—l’y ai pensé un moment. 
Mais Christopher Plummer, ce 
magnifique comédien qui a une 
conscience professionnelle re­
marquable. m'a signalé que son 
travail au Festival l'empêche­
rait de consacrer à mon film 
autant de temps qu'il le vou­
drait. Mais il a accepté très 
gentiment de collaborer. Jeudi 
prochain je tourne dans sa loge 
durant une représentation de 
Macbeth. Je vais montrer la 
transformation hallucinante de 
ce comédien de 33 ans qui. en 
trois heures, passe de la jeu­
nesse triomphante à l'agonie la 
plus tragique. Tu ne le croiras 
pas. mais ça m'intimide cette 
métamorphose qui n'est pas 
truquée puisque je la saisis au 
moment où elle a lieu.

— Ce que tu fais c'est doue 
ce qu'on appelle de la caméra 
‘candid"...

—Oui, si tu veux. Mais c'est 
du "candid" organisé, parce 
que cela me plaît mieux ainsi 
et parce que le sujet s'y prête. 
Je t'explique. Une expérience 
comme "Chronique d'un été" 
de Rouch. ça se réussit une 
lois dans la vie et encore j'ai 
<tes réserves sur ce film. C’est 
très beau de partir sans plan 
organisé. laissant tout au ha­
sard des rencontres, seulement 
tous les sujets ne s’y prêtent 
pas. Ici je tente un compromis. 
Je tourne ce qui se passe au 
moment où a lieu l’activité, 
mais je sais toujours un peu ce 
qui va se passer. J’ai flâné, 
j'ai vu à quel moment il y 
avait une répétition ou une le­
çon de danse et je m'arrange 
pour tourner quand elles ont 
lieu. Je ne peux pas faire ir­
ruption à n'importe quel mo­
ment dans- une loge ou sur le 
plateau. Pour filmer Plummer

lelier et La Huchette. que 
de retour éventuel. Chez 
Zannetin, on ouvre au­
jourd'hui même et c’est 
Louise Carrier qui pré­
sente ses dessins, jus­
qu'au 13.

Il semble que le théâ­
tre veuille être d’aussi 
bonne qualité que par les 
années précédentes, bien 
que. comme par le passé, 
il soit importé de Mont­
réal.

Les cinéphiles ont failli 
être les grands délaissés 
de la saison. Mais non. ils 
ont trouvé leur providen­
ce, en l’occurrence le 
cinéma Empire. C’est là 
qu'ils verront les films 
retenus pour la saison 
par Cinéart Neuvc-Fran- 
ce. Les cinéphiles accu­
sent cependant un retard 
bien involontaire. Ils vien­
nent tout juste de dégus­
ter "Léon Morin, prêtre”. 
Mieux vaut tard que ja­
mais.

Toujours au cinéma, 
des passionnés viennent 
de lancer “Cinéma court- 
métrage”, un ciné-club qui 
vivra, jusqu’en décem­
bre, des meilleures pro­
ductions de l’Office natio­
nal du film. C’est à Jac­
ques Magnan que revient 
l’initiative, et sa seconde 
demi-saison dépendra de 
la première. Avis aux 
intéressés.

Et quoi encore dans la 
saison ? On espère seule­
ment que ça ne sera pas 
tout.

IA PRESSE. MONTREAL, SAMEDI 6 OCTOBRE 1962.21
jeudi, dans sa loge, j’ai dû aver­
tir le régisseur une semaine à 
l'avance.

Los mains d’Anno-Claire Poi­
rier. quand elle parle, font un 
incroyable ballet dans l’air. El­
les sont larges, noueuses et 
n'ont rien en commun avec 
l'élégante silhouette.

— Tu regardes mes mains. Ce 
sont des mains de "monteu­
se". Je suis à l'Office depuis 
deux ans et j'ai débuté en tai­
sant un peu de tout. Je suis 
passée aux versions. J'ai tra­
vaillé avec Pierre Patry qui 
tournait "Lafontaine” et avec 
Gilles Groulx à Miami, mais 
mes meilleurs moments je les 
ai passés en mars dernier dans 
ma salle de montage au temps 
de "Jour après Jour". J'aime 
ce qui est concret, couper, col­
ler. bouger, arrêter la machi­
ne. J'aime voir ce que je fais. 
A l'Office jusqu’ici en ce qui 
me concerne, on a respecté 
mon indépendance. Quand je 
montais "Jour après Jour", le 
chef monteur Victor Jobin n'y 
croyait pas, mais il me laissait 
plonger. Et puis le film a très 
bien marché. On l'a projeté en 
Europe et au Festival du Film 
«le Montréal et les cinéastes 
américains Richard Leacock et 
Pennebaker m'ont demandé de 
faire du montage chez eux. 
Mais je préfère demeuurer à 
l'Office. J'ai tant à apprendre, 
et puis en ce moment je fais 
un travail que j'aime. Pour 
moi c'est cela qui compte. J'ai­
me les acteurs tu vois, parce 
que ce sont des gens qui ai­
ment ce qu'ils font.”

— Ou ixtrle beaucoup du 
montage aujourd’hui

—Mais c'est extrêmement 
important ! Renoir et Hitch- 
kock ne cessent pas de l'affir­
mer et regarde Alain Resnais. 
C’est un monteur extraordinai­
re «pii ne laisse rien a l'impro­
visation. C'est mon cinéaste 
préféré avec Truffaut. Varda et 
Anionioni. Truffaut nous parle 
en adulte et ses trucs ne sont 
jamais gratuits. Il pense "ciné­
ma". Agnès Varda n précédé 
tout le nouveau cinéma avec la 
Pointe Courte, un film plein de 
lourdeurs mais en même temps 
si riche. Chez Antonioni j'admi­
re le rythme-qui s’apparente à 
la respiration, cette lenteur, 
cette obsession du couple.

— Tous des cinéastes di 
l'amour...

—C'est une réalité «pii m'ob­
sède. Varda affirme l'amour, 
Antonioni croit le perdre. Je 
pense que l'amour est nu cen­
tre de la vie. mais faut-il y mi­
ser comme une chose stable ? 
Voilà ce que je voudrais expri­
mer avec le temps.

- - ("est dur d être la pie 
miérr femme canadienne fran­
çais a réaliser un film ?

—Non. c'est plutôt étrange 
A Stratford, au dibut. on me 
prenait souvent pour une étu­
diante «le l'Ecole d«' théâtre. 
Quand j'étais toute nouvelle à 
l'Office j'avais beaucoup «le 
problèmes Ma première "locn 
lions", je l'avoue, lut pénible. 
Les g a r ç o n s «le la boîte 
n'av aient jamais t r a v a i 11 è 
avec des filles. Et puis je 
n'ai p a s le caractère très 
facile. Avec le temps, j«- pense 
«pie. je sciai plus souple, je 
p r e n d r a i «le l'assurance 
et mes camarades, oubliant 
“l'étrangeté" «le ma situation, 
me la feront oublier moi-mê­
me. Cet et • j'ai eu beaucoup de 
chance. J'ai été l'assistante de 
Claude Fournier «pii lilmait le 
Stampede de Calgary C’est la 
d'ailleurs «pie j'ai donné mon 
premier tour de manivelle. Par 
amitié pour moi Claude a ac­
cepté «le tenir la «aillera à 
Stratford.

— Quels sont tes projets ?
M'enfi-rinir bientôt pour six 

semaines «I a n s ma salle de 
montage et t< rininer le com­
mentaire du film. Et puis per­
fectionner ma lecbnùpie. mieux 
connaître la caméra. Je veux 
que mon imagination p a s s e 
dans mon oeil Aux heures «le 
détente je vais rêver que je 
travaille avec Agnès Varda. 
Ne ris pas. ce n'est pas telle­
ment impo.xihlr Grâce a un 
arrangement entre le cinéaste 
italien Jan Raidi cl l'Office, 
Pierre Pa'rv termine un stage 
en Italie. Cette première expé­
rience sera peut-être suivie de 
plusieurs autres

L'ingénieur «lu son s'appro­
che.

. . . "Voulez-v «ms m'indiquer 
dit-il à Anne-Claire Poirier, les 
passages de Macbeth «pie je 
dois enregistrer."

Deux tètes m- penchent sur 
le texte ancien et s'absorbent.

i

^LA. 1-4751
1220 est, .STE Catherine,

En prninlr violette

Pierre Laloiscle
.es Lincoln's 
Carole Mercure Jacques Jourdan 
Harley Peterson et ses danseurs 
Paul Theriault ie Luis Bertrand 
Tamara Mtanda

20 artistes en scène 
hestre de Claude Emond 

FILMS EN COULEURS 
bouffon du roi" avec Danny Kay 
“La conquête de l'espace"

e/eenaae
• OPERA

rene Berge, 
g dies (XXivtn. 

tbérèse Guérord. 
Suzanne Lapointe, 
jaci^ues Pratt. 
Suzanne Sénécal, 

marcel Tessier, 
eu piano suzetle Pratte.

—y - ijm _ /
‘~yrT ’**• %•’ r
LO Li ra G E

tenor
tenor
soprano
soprano
basse
mezrc-'Oproro 
koryton basse

ns airs préféras interprétés a voire table par nos meilleurs

Spectacle continuel a partir de 8 20 pm.
Dimanche, a partir de 6.20 pm. souper fin a prix spécial 
pour toute la famille.

Relâche le lundi.— Entrée gratuite — Stationement gratuit

CAFÉ ANDRÉ. 2077 rue Victoria (près c Eaton)
Reservations Vi 0-5030
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X.ES DISQUES
> ’ m, f ■ : ■

’ ? , *"4■ i iL'ultime Mozart de Bruno Walter PU»

1MOZART

(> .i jt* encore T Kim* kii'iiu» NnohlitUt-
ik [mm ki • 2Ü0 ou 27<; fois, Pt seulèjnéiil au 
U amène .un Mais < c!tp "Nachtmiisik" n’est
as -. mimic- ii- autres . c’est celle de Bruiio Walter 
1 e.'vM au i sa ileiniere. 1,’emcgistreiiH‘nl avait 
le mu il;y . quatre ans mais il n'avait pas encore 
lé publié l es miles oeuvres Groupées ici lurent 
iie.;i-,tiee- fan deriiier Bruno Waller est mort

ie < elle année)

Ici ne kleiue Nachlmusik" de Walter tons-
*........ ne lieuieu e surprise, une rafraîchissante
•.'ami ,ui\ .lulie. enreejslrcinents île l'oeuvre, 

sans les avoir entendus toils, c’est ceHii là que 
ne pi... ni ei ai •. volontiers, a cause a la fois de 

juft leciiiui de fuilei preiation et de l’enreyistre­
cul l ne. i a . anse du i ai'aetêre ’’historique" de

tant la partition, le tempi, la
U aller a cettetnrpredH musique BRUNO WALTERet il réll il ce quim ii;i1 it c

il I roû vmiracle une interprétation rafraîchie, 
tin disque historiquet de Bruno

Time CycleRAPPEL : RAMPAL, MAAZEL

de Lukas FossT.' Jie|)n Pîerr« Rampai Meure .sur une infinie 
I eiiii'ii-lies île disques eiiuipécniie.s et amél i- 

•• « imiiieudature de ses coinvrtus et récitals
‘pie ut mlci minable. Cependant. c’est en

1 ■ ;•• l.es Di i upliile-- français qu’il a gravés
tï»V< ri" - l'Opus ill de Vivaldi (qti’H jouait 

ïliaiiie .i Mi < • >11 On peut sé procurer cet cure- 
■ il es .! au.-s iu)|iurles i album «le ijeux micro- 
i prvii'iiitili'Mieiu se procurer la gravide écp- 

.■ lia-, points égalé A f originale, que les 
Sel.. i ie Montréal; en ont réalisée ici Rampai 

■>-o.-nle pqi l’Orchestre île ehamlire (le la Sarre 
i. K h i lîisienpart Sélect, 'J disques, mono seu-

“Time Cycle” est une oeuvre en grande partie atonale, 
pour soprano et orchestre, utilisant quatre poèmes où il 
est question de temps, d'horloges, deux de ces poèmes (de 
Auden et do Housinan) étant chantés en anglais, les deux 
autres tde Kafka et de Nietzsche) étant chantés en 
allemand.

L'oeuvre a été commandée par la Fondation Ford et 
créée en octobre 1060 au Carnegie Hall par la Philharmo­
nique de New York dirigée par Bernstein et le soprano 
Adele Addison pour qui le compositeur avait spécialement 
écrit son oeuvre. L'oeuvre eut tellement de succès à sa 
création qu'immcdiatëment après l’avoir fait entendre une 
première fois, les musiciens durent la bisser sur-le-champ, 
ce qui a constitué un précédent dans l’histoire de l’orchestre 
newyorkais.

‘‘Time Cycle" est incontestablement l’une des oeuvres 
marquantes écrites ces dernières années aux Etats-Unis. 
Le compositeur y fait preuve d'un métier exceptionnel et 
d'une invention riche, malgré la longueur évidente do 
l'oeuvre. Il exploite l'orchestre et la voix à leur maximum. 
En fait, il traite un peu la voix comme un instrument da 
musique, et la performance d'Adele Addison est peut-être 
encore plus louable que celle de l'orchestre. L’effet 
d'ensemble est souvent, si je puis dire, celui d’une 
musique électronique qui serait jouée par des instruments 
classiques...

Pendant les pauses qui séparent les mouvements, le 
compositeur, qui est un improvisateur et un pianiste 
reconnu, se fait entendre avec son "Improvisation Chamber 
Ensemble" (piano, clarinette, violoncelle et percussion) 
dans des "improvisations", justement, d'un grand intérêt.

LA VIE ET L'OEUVRE
DES GRANDS COMPOSITEURSLorin M.i.wel n’a enregistré qu’une’seule 

•' ■ • ivi - in'll dirigeait hier soir a la tète île 
le hit' ('est ta te Symphonie, dite 
le M.tnliT-Milm, qu’il a gravée avec la 

»>"ie .Je Met lin, pour Dentvehe Grammoplum 
-.ieieii. unitfli Mi verso; la âe Symphonie, 

•lui nutum , Jii même compositeur Le disque 
leoitign-iv» réii'-ite musicale el technique qui a 
. mente celte année Un Grand Prix du Disque 
ideilne Chat te- Crus

LA VIE DES GRANDS COM­
POSITEURS RACONTEE AUX 
ENFANTS 'Trois microsillons 
Select — Le Petit Ménestrel, 
en mono seulement ' :

MOZART, par Gérard Philips 
'texte ; Georges Duhamel1 iM- 

21W liât ■ ;
BEETHOVEN, par Madeleine 

Renaud et Jean-Louis Barrault 
texte: Jacques Praltère1 <:M.

2'JtMIX! ' ;
CHOPIN, par Jean Desailly 

et Simone Valère 'texte : Clau­
de Dufresne) 1 M-.”J3o:i:t‘.

Il existe plusieurs façon d’aider les enfants à 
pénétrer dans l'univers musical. La méthode qu’on 
utilise ici consiste à proposer des biographies som­
maires des grands compositeurs, entrecoupées 
d'extraits de leurs oeuvres.

Je ne suis pas sur que ce soit la meilleure, 
mais elle est utilisée avec chaleur et conviction, 
l.es textes sont de bonne qualité, et surtout ils sont 
admirablement dits par Renaud, Barrault. Philipe, 
Desailly et Valère.

Notons l'excellence des gravures : elles se 
comparent favorablement aux originaux.

G.M.

EXPOSITION INTERNATIONALE 
DE VOITURES DE MONTREAL

INSTANTANESAréna de Ville Sl-Laurenl
525, BOUL. STE-CROIX

4, 5, 6 ET 7 OCTOBRE

PAR SUITE du succès de 
leur microsillon Hahu-Gounod, 
qui leur a d'ailleurs mérité le 
Grand Prix du Disque (section 
classique1 de CKAC, Jean-Paul 
Jeannette et Jeanne Landry 
enregistreront im second dis­
que de mélodies, cette fois 
consacré à Schubert et Fauré. 
Toujours sur étiquette Select! 
Pour sa part, le ténor vient 
de graver en France, chez 
Krato. 21 lieder peu connus de 
Telemann.

Globenski. pianiste. Viennent 
d'enregistrer, chez RCA Victor, 
un microsillon de huit oeuvres 
(“Tzigane’’ de Ravel, Caprice 
no 20 de Paganini. Romance de 
Beethoven. Danse de Bartok, 
etc.'1 Le disque sortira début 
novembre.

modèles devenez voir les plus recents 
production automobile mondiale en voitures de 
sport, grand-tourisme, compactes et limousines.

ADMISSION : 50e — Entrée gratuite pour les 
enfants accompagnés de leurs parents.

LUKAS FOSS : "Time Cy­
cle" — Columbia Symphony 
Orchestra, Improvisation Cham­
ber Ensemble et Adele Addison, 
soprano, dir. : Leonard Bern­
stein (Columbia, mono : ML- 
5G80, stéréo : MS-6239).

HENRYK SZERYNG vient 
d’enregistrer ‘pour la première 
fois chez Mercury) les Concer­
tos pour violon de Brahms, 
Tchaikowsky et Mendelssohn. .

ADELE ADDISON
une voix qui est presque 
un instrument de musique

LILIANE GARNIER, violo­
niste française, et Anna-Marie

PfiSQySSr>PQUR:/EiNIFAiMÏS
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VARDE?
Débuts de Renée Claude Piano et orchestre

RENEE CLAUDE (Select, 
mono: M-298.024, stéréo: S-398.- 
024): “Les Gens de la tournée", 
“Mon ange”, “La Marquise 
coton", 9 autres.

RENEE CLAUDE
...île l'autorité, de l'audaee..

Dès son premier disque. Renée Claude affirme une 
autorité assez peu commune. L'originalité n’est pas encore 
gagnée : quand on l'écoute, plus d'un souvenir se présente 
à l'oreille. Mais Renée Claude a la voix 'une fort belle 
voix) bien placée, une diction précise, intelligente, et elle 
interprète avec une entraînante conviction. De son côté, 
comme du côté de l'orchestre 'arrangements et direction 
de Paul de Margerie), ce disque ne contient à peu près pas 
de bavures. Du travail compétent, professionnel.

De plus, Renée Claude a l'audace de chanter des 
oeuvres d'ici. Des douze chansons que comprend ce disque, 
onze sont canadiennes, la douzième étant un beau Ferré 
“Vingt ans”, qui se trouve là comme chez lui. Le plus sûr 
poète du groupe me parait être Jean-Paul Filion, dont nous 
entendons “C'est mon oeil” et “Ce grand amour". “Mon 
ange”, de Jacques Keable, vaut surtout par la mélodie, qui 
est simple et charmante. Chez les autres compositeurs, les 
influences françaises sont plus notables, mais ils tirent leur 
épingle du jeu avec adresse: Clémence Desrochers, Claude 
Léveillée, Jean-Pierre Ferland, Pierre Brabant, Hervé 
Brousseau, Jean Letarte.

G.M.

//Ail American" Hélène Martin
"ALL AMERICAN":
principaux extraits 
par différents artis­
tes (Columbia, mo­
no: CL-1791, stéréo: 
CS-859L

Plutôt que de nous faire en­
tendre l'habituel “original 
cast”, Columbia a choisi, pour 
ce disque, de grouper différents 
ensembles instrumentaux et de 
faire interpréter à chacun un 
des extraits de cette nouvelle 
comédie musicale racontant les 
aventures d'un manager d'une 
équipe de football avec une jeu­
ne doyenne d'université.

On y entend donc, notam­
ment : “I've Just Seen Her” 
joué par l'Orchestre d'André 
Kostelanctz, "Fight Song” par 
le groupe des Dukes of Dixie­
land, “Once Upon A Time” par 
le trompettiste Bobby Hackett, 
“If I Were You” par les Banjo 
Barons, “Nightlife” par les 
Harmonicats, en tout onze mor­
ceaux.

Le disque, comme tel. est 
bien fait, mais les mélodies de 
“Ail American" ne sont guère 
attachantes, de sorte que le 
tout offre peu d'intérêt.

Julie London
JULIE 

LONDON : 
"Love Letters"
(Liberty, mono : 
LRP-3231, stéréo 
LST-723L) : "Lo­
ve Letters", "1 
Love You, Por- 
gy” ( Gershwin ),j 

"Fascination",! 
“Never On Sun-] 
day". 8 autres. j

Julie London signe ici son ; 
15e microsillon (elle enregistre : 
en exclusivité chez Liberty'. ] 
Cette jeune chanteuse possède ] 
ce qu'on appelle une parfaite : 
voix de micro, chaude et inti- l 
me, elle sait “livrer” une chan- j 
son, et j'aime assez cette façon 
très personnelle qu'elle a de 
"respirer” en chantant. Très 
bonne sonorité d'ensemble.

C. G.

HELENE MARTIN : 
Volume 1 'Sélect, mo­
no seulement, M-298.- 
040): “Je voyage bien 
peu . . .”, “Les sta­
tues”, “La nuit”, “En­
fance” et 6 autres 
sur des poèmes d’Ara­
gon. Cocteau, Super­
vielle, Cadou, Rim­
baud.

Si l'on peut, par moments, 
rester décontenancé devant 
l'hermétisme d'un Aragon ou 
d’un Supervielle, l’on ne peut 
certes rester insensible à l’art 
d’Hélène Martin, cel art. pour 
employer les mots de Giono, 
“fait de mesure et de finesse”, 
où il n’est “pas de cris, pas 
d'emphase, rien de gonflé ni de 
boursouflé”. Et l'on en pourrait 
dire autant du guitariste Pier­
rot et de l'ensemble de Jacques 
Lasrv.

R. Gariepy

Ce soir 8.30 
dim. 2.30, 7.30 

LES PORTES 
CLAQUENT

Dei U 15 oct.

LUCRECE
J. GIRAUDOUX

mis* «n seen* de 
Jean Faucher 

avec
YVETTE BRIND'AMOUR 
FRANÇOISE FAUCHER 
DENISE ST-PIERRE 
GERMAINE GIROUX 
GILLES PEUETIER 
GERARD POIRIER 
ET
ANDRE VALMY 
AU STELLA — VI. 4-1793 
$1.98 — 4664 StDenis

ANDRE PREVIN, pianiste, avec orchestre: 
"The Faraway Part of Town" (Columbia, 
mono : CL-1786, stéréo : CS-858i;> : “Where Are 
You ?”, “Over the Rainbow", “Gone With the 
Wind", 9 autres.

SKITCH HENDERSON, pianiste, avec or­
chestre : "Lush and Lovely" (Columbia, mono : 
CL-1823, stéréo: CS-8G23) : “Charmaine” 
“Ramona", “Falling In Love Again", Valse de 
la "Veuve joyeuse”, 8 autres.

RAY BRYANT, pianiste, avec orchestre : 
"Hollywood Jazz Beat" (Columbia, mono :

' CL-1867, stéréo : CS-8GG7' : “Ruby”, "Invita­
tion”. “Secret Love", “Exodus", “Tonight", 
“Laura", 6 autres.

BILL BUTLER, pianiste, avec orchestre : 
"Concertos From Hollywood" ' Epie, mono : 
LN-24014, stéréo : BN-26014' : morceaux-thèmes 
de “My Geisha”, “La Dolce vita”, "Lolita”, 
“The Apartment”, "Limelight”, "West Side 
Story", 6 autres.

Voici quatre disques qui s'adressent aux fervents de 
musique populaire jouée au piano accompagné d'orchestre.
Le genre est très en vogue : l'instrument soliste se livre à 
toutes sortes d'improvisations musico-sentimentales, cepen­
dant qu'un orchestre aux couleurs suaves ou rutilantes 
accompagne ou complète ce qui se fait au clavier.

Précisons tout de suite que les quatre disques font 
appel à des spécialistes du genre: que les différents 
orchestres sont considérables et colorés; enfin que l'enre­
gistrement est partout des plus remarquables, surtout en 
stéréo, va sans dire. Les quatre disques n'en sont pas 
moins assez différents les uns des autres. D'André Previn, 
c’est là le 24e microsillon. Il est inévitable qu’au bout de 
24 microsillons, la formule Previn commence à se ressem­
bler un peu beaucoup . . . Enfin, c'est du très bon Previn, 
mais cela ne jette rien par terre.

Dans le genre “jazz commercial”, je préférerais le 
disque de Ray Bryant, qui est plus recherché, plus rythmé. 
Bryant a consacré son dernier disque à des thèmes 
musicaux de films américains. Je le préférerais égale­
ment au Canadien Bill Butler, qui a également consacré à 
Hollywood ce dernier microsillon. Cependant, ses “Con­
certos", pour réussis qu’ils soient, ne sortent guère de la 
routine : ce disque ressemble à cent autres.

Mais tous ces disques, qu’ils soient de jazz commercial 
ou tout simplement de variétés, n'en appartiennent lias 
moins tous à un même genre : celui de la "musique 
d'atmosphère”. Et à ce point de vue-là, c'est, des quatre, 
le disque de Skitch Henderson qui est encore le meilleuh. 
Henderson au piano affiche plus de variété que Previn et 
autant que Bryant, son orchestre est le plus chaud, le plus 
enveloppant des quatre, et c'est également son disque qui 
offre le jneilletir choix de pièces. Je dirais même que ce 
disque de Skitch Henderson est l'un des meilleurs du genre 
actuellement sur le marché.

C. G.

LES 45-TOURS
HENRY MANCINI : mor­

ceau-thème du film “Hatari !” 
et “Your Father's Feathers”, 
autre extrait de ce film. Man- 
cini toujours en grande forme. 
(RCA Victor, 47-8037'.

BEN E. KING: "The Hermit 
of Misty Mountain" et “Don't 
Play That Song". Sans aucun 
intérêt. (Atco, 0222'.

C. G.

ouvrier

A “Manon" — Le chef d'or­
chestre et compositeur Phi­
lippe Gaubert est décédé en 
1941. Le compositeur Vaughan 
Williams est mort en 1958.

A “Une lectrice assidue, 
J.p.” — Pour communiquer 
avec Glenn Gould, lui écrire 
aux soins de Columbia Re­
cords, 1121 Leslie St., Don 
Mills 5, Ont.

DINER DANSANT
Tou* U* soir* jusqu'à 3 p.m.

OUVERT LE DIMANCHE 
De 4 p.m. à Minuit

CUISINE 

ESPAGNOLE 

FRANÇAISE 

ET AMERICAINE

CLWrE D'ArT 
4e L’EStEfUL

chEi
Poésie i*une 

plein* de fraîcheur 
avec

PIERRE
CALVE

jam. -. 10:00-12:00 
La semaine prochain#

RETOUR DE 
VACANCES 

•vec
normand hudon

et
FERNANDE GIROUX

Venez entendre 
la musique incomparable de

L'ORCHESTRE ESPAGNOL 
DE ARMANDO CHEMARY

mettant en vedette 
la voix d'or de

DOMINGO
2025, rue DRUMMOND 
Réservations: 842-4664

Ce soir et mardi 9 h.
Vue explosion de rires . . .

"BLAISE"
de Claude Magnier

ANDREE LACHAPELLE 
PIERRE THERIAULT
THEATRE ANJOU 

UN. 1-7494-5
1204 DRUMMOND

LA BOITE A CHANSONS
Ce soir 11 h. 15

GINETTE RAVEL
RAOUL ROY

Valses et polkas 
de Johann Strauss

JOHANN STRAUSS JR. l
choix de raises et de polkas 
— Orchestre Philharmonique 
de Vienne, dir. : Willi Bos- 
kovsky CA Thousand And One 
Nights In Vienna", London, 
mono : CM-9299, stéréo : CK- 
62321.

Aux rythmes variés de la polka, de la valse, de la polo­
naise et du quadrille, Willi Boskovsky nous transporte avec 
son orchestre dans la Vienne ranionliquc de Johann Strauss, 
la Vienne brillante de la fin du 19e siècle, qui chante, lit, 
aime ... et danse.

En fermant les yeux, vous avez l’illusion d'écouter 
cet ensemble parfaitement homogène, chez vous, dans 
votre salon, en repérant à sa place chaque groupe d'instru­
ments. Modulations des cordes, précision des instruments 
à vent, pure sonorité des cuivres.

C’est un Johann Strauss presque classique que Ton 
redécouvre, après l’avoir souvent hélas! entendu déformé 
par des orchestrations bruyantes au tempo d'une rengaine. 
Dans cet enregistrement stéréophonique, l'ampleur succède 
à la douceur et nous n'avons jamais à déplorer de distor­
sion, comme il arrive parfois à l'écoute de disques en 
stéréo.

ND.

LE THEATRE DU NOUVEAU MONDE PRÉSENTE

LC wtt ; «v 8MJMC6PCAHE

2 DERMICIŒS AUJOl lW'lll I 
à 2 h. 30 et 8 h. 30

525 OUEST, SAINTE-CATHERINE - VI. 5-7149

le théâtre-club @
GRAND PRIX du congrès du spectacle '62 

PRESENTE

REQUIEM POUR UNE NONNE
de FAULKNER-CAMUS

• vec MONIQUE IEPAGE • BENOIT GIRARD • DIE TR AH THOMAS
• HENRI NORBERT • PIERRE BOUCHER • PAUL ALAIN • GUY 
GODIN • JEAN LOUIS PARIS.

Mise en scène : L.-G. CARRIER 
Décor» : J.-C. RINFRET

CE SOIR 8.45 - DEMAIN 7.30 p.m.
Mardi au samedi inclus 8 h. 45 — Dimanche, 7 h. 30

COMEDIE-CANADIENNE UN. 1-3339

DÈS LE 13 OCTOBRE
LE THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE ET 
CANADIAN CONCERTS AND ARTISTS

PRÉSENTENT

POUR UN HOMME
- .V - ■ ■■■ ■■■

I

I

$Ü/SnOl C fn DE ttOBEBT THOMAS

TOUS LES SOIRS A 9 HEURES, SAUF LUNDI, 
MATINÉE DIMANCHE À 2.30 HEURES 
MISE EN SCÈNE: GUY HOFFMANN,
DÉCOR: JACQUES PELLETIER 
avec
Jean Dalmaln, Victor Désy, Guy Hoffmann,
Ginette Letondal, Hélène Loiselle, Jean-Louis Roux

B2S OUEST, SAINTE-CATHERINE - VI. 5-7149



la corporation
GAZ NATUREL

SI VOUS EMPLOYEZ DU GAZ

POUR AUTRES FINS

QUE DU CHAUFFAGE

sM&SËÊK- •CHAUFFAGE CENTRAL MB»

DOMESTIQUE

FAUCHER

INSTALLATION
GRATUITE

ar la CORPORATION DU 

GAZ NATUREL

C'est le temps plus que jamais 

d'equiper votre chauffage central 

d un brûleur au gaz naturel ! Si 

vous faites l'achat d'un brûleur 

au gaz d ici le 15 novembre, la 

Corporation gaz na vous

allouera la somme de

VOUS
CHEZ FAUCHER QUE

PAYEZ

Le Roi des Bas Prix DOUBLE
GARANTIE
1°FAUCHER 
2° CORPO­

RATION 
DU GAZ 
NATUREL

TERMES

FACILES
251 est, rue BEAUBIEN - CR. 4-4373
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